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AVERTIS SEMENT 

PRÉLIMINAIRE. 



«— * Tflr » 

IP OUR rendre cet Ouvrage plus inté- 
' refont aux yeux des G ens de lettres, 
& pour remplir en même temps la par» 
tie qui les regarde , annoncée par le titre, 
je donne dans ce fécond Volume un 
exemple des différents cara&ères qui 
font ordinairement d’ufage dans l’Im- 
primerie , fans oublier aucune des nuan- 
ces qui fervent à les faire diftinguer. 

Cette partie de l’Art Typographi- 
que , qui entre dans l’ordre des con- 
noiffances analogues à celles des gens 
de Lettres , eft communément fort né- 
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gligée ; ceux même d’entre eux qui 
fe piquent le plus de connoître les Li- 
vres , font fouvent très-embarafles lorf- 
qu’il s’agit de donner une idée jufte 
du cara&ère avec lequel ils font im- 
primés ; ordinairement les noms leur 
manquent ; quelquefois ils* les eftro- 
pient , mais fouvent ils emploient des 
expreflions équivoques , en difant que 
' tel livre eft imprimé en gros ou en 
petit cara&ère, ce qui ne préfente qu’u- 
ne idée vague & indéterminée qui ne 
fignifie rien ; car un Cicéro , par exem- 
ple , qui eft le caraéfère le plus en ufa- 
ge dans l’Imprimerie, eft gros par rap- 
port à la Nompareille ou à la Parijiennt> 
& très -petit relativement au gros ou 
petit Canon. 

J’ai donc lieu d’efpérer que les gens 
de Lettres recevront avec plaifir les 
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échantillons que je leur préfente : on 
voit au-defiîis de chaque cara&ère le 
nom qui fert à les diftinguer les uns 
des autres ; rien n’eft donc plus aifé 
que d’apprendre à connoître leur na- 
ture, & à les indiquer d’une manière 
précife par leur nom. 

Pour connoître à la feule infpe&ion 
d’un livre le nom du caraélère avec 
lequel il eft imprimé , il faut avoir un 
ufage qui n’appartient qu’aux perfon- 
nes de l’Art. Voici le moyen d’y fup- 
pléer : il ne s’agit que de chercher dans 
ce Volume l’exemple qui paroîtra de - 
la grofleur du caractère que l’on veut 
connoître , & de préfenter un certain 
nombre de lignes de' l’un fur pareil 
nombre de l’autre ; fi ces lignes fè trou- 
vent également diftantes & fe rencon- 
trent jufte par en haut & par en bas, on 
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aura le nom du caraCtère dont on defire 
la connoiffance , par celui qui eft au-def* 
fus de l’exemple. Ces mefures fe pren- 
nent encore plus julte avec un com- 
pas , en obfe vant de commencer par 
l’extrémité fupérieure des lettres lon- 
gues , c’eft-à-dire , des d , 1 , M , &c. 
de la ligne d’enhaut , & de finir par 
l’extrémité inférieure des g , p , q , &c. 
pour celle d’enbas ; on portera cette 
mefure , avec les mêmes précautions , 
fur les exemples du préfent Volume, 
&: on s’aflurera par-là du nom du ca- 
ractère que l’on cherche à connoître. 

Les caraCtères s’emploient commu- 
nément fur leur corps naturel , quel- 
quefois cependant ils font interlignés , 
c’eft-à-dire qu’on met entre chaque 
ligne un corps étranger, qu’on nom- 
me interligne y pour les élaguer. On re- 
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connoît le corps naturel du cara&ère 
lorfque les queues des p , q , d’une li- 
gne avoifinent de très -près celles des 
b , d , de la fuivante , &c. au contraire , 
lorfque ces queues s’éloignent de i’é- 
paiffeur de deux ou trois Cartes , pour 
lors le caraélère eft interligné ou fon- 
du fur un corps fupérieur , comme pour- 
roit être un œil de Petit-romain , fon- 
du fur le corps de Cicéro , ce qui re- 
vient au même. 

Comme il n’eft pas moins impor- 
tant à ceux qui veulent avoir une jufte 
idée de l’exécution typographique d’un 
livre , de connoître la groffeur du ca- 
raélère avec lequel il eft imprimé , que 
d’en connoître la grandeur du format , 
il feroit à fouhaiter que les Auteurs des 
ouvrages périodiques voulurent fe 
donner la peine d’annoncer le carac- 
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tère en même temps Qu’ils indiquent 
le format ; ce qui fe feroit en difant , 
tel livre eft in- iz ou in- 4?. imprimé 
en Ciccro , Saint - Augujlin , Gros -ro- 
main , 6cc. on auroit par -là une idée 
exatte de l’un 8c de l’autre. Comme il 
y a de grands 6c de petits formats, ainff 
que des cara&ères gros 8c petit œil , 
on pourroit pouffer l’exa&itude jufqu’à 
faire cette diftin&ion : par ce moyen , 
les Savans 8c la plupart des Leéteurs fe 
familiariferoient fans peine avec les 
caractères , ils' apprendroient en peu 
de temps à diftinguer leurs noms 8c 
leurs groffeurs; connoiffance utile qui 
eft de leur reffort , 6c qui doit leur être 
aufti familière que l’eft à un artifte la 
connoiffance des inftnimens dont il fait 
Ufage. 

Ce Volume eft divifé en ftx articles. 
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Le I. contient un exemple des carac- 
tères, tant Romains qu’italiques, dont 
on fe fert ordinairement pour l’Impri- 
merie , avec les différentes nuances de 
groffeur qui les font diftinguer, com- 
me petit-œil , œil ordinaire , œil moyen , 
gros œil , œil Hollandois , œil ferré & 
œil Poétique. Ces dénominations an- 
noncent des lettres un peu plus ou 
un peu moins nourries & étendues , 
quoique fur le même corps ; ce qui fait 
que vingt lignes d’un petit œil tien- 
nent la même étendue en hauteur , que 
vingt autres de gros œil : il arrive feu- 
lement que les lignes paroiffent d’au- 
tant plus rapprochées fur elles-mêmes, 
que l’œil eft plus gros. 

Ces différentes nuances d'œil ou de 
groffeur de cara&ères, font faites au- 
tant pour l’agréable que pour l’utile. 
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Le petit œil laifle plus d’intervalle en- 
tre les lignes , ce qui leur donne un 
air plus léger tk plus gracieux , mais il 
eft plus fatigant pour une vue délicate ; 
l’œil ordinaire tient le milieu entre l’a- 
gréable & l’utile ; l’œil moyen eft d’u- 
ne nuance plus forte , qui rend le ca- 
ractère plus lifible , avantage que le 
gros œil rend encore plus fenfible ; 
mais les lignes étant plus rapprochées 
les unes des autres , les pages pren- 
nent un air trop matériel. Pour dimi- 
nuer cette pefanteur , les Hollandois 
orçt imaginé de faire ces fortes de ca- 
ractères gros œil , maigres &c alongés. 

J’ai gravé deux nouvelles nuances 
de ces caractères : je nomme l’un œil 
ferré ; il eft formé de lettres un peu 
moins arrondies , de forte qu’en pré- 
fentant un œil à-peu-près ordinaire 6c 
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nourri , il contient cependant plus de 
lettres dans la même ligne. L’autre, que 
j’appelle Poétique, eft également moins 
arrondi , mais il eft plus petit & moins 
nourri ; les lettres longues, ainfi que les 
capitales & autres , font alongées , ce 
qui produit une diftance convenable 
entre les lignés, pendant que les let-, 
très plus rapprochées à côté les unes 
des autres, biffent la liberté de com- 
pofer de grands Vers fans être obligé 
de les partager en deux lignes , ni de 
donner trop de largeur au format. J’ai 
employé cette forte de cara 61 ères pour 
le premier Volume de cet Ouvrage. 

De quelque nuance que foient les ca- 
raélères , c’eft toujours de la tige qui 
porte les lettres qu’ils prennent leur 
nom : un caraélère de Petit-romain , 
par exemple , fondu fur le corps de 
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Cicéro , retient le nom de Cicéro : 
cela fe fait pour élaguer les lignes fans 
être obligé d’employer ce que l’on ap- 
pelle des interlignes. 

Les Auteurs , Imprimeurs ou Librai- 
res , qui voudront choifir dans ce Vo- 
lume un cara&ère pour l’impreflion de 
quelque ouvrage , pourront l’indiquer 
par le titre ou par le numéro marqué 
en tête. 

Le II. article contient ce qui regar- 
de les ornements de i'impreflion , com- 
me Vignettes ou ornements de fonte. 
Lettres de deux points , (impies & or- 
nées , Réglets , Filets , Crochets , & 
quelques figures d’ufage , le tout diftin- 
gué par numéros. 

Le III. repréfente les modèles de 
divers caraélères propres à quelques 
Pays , d’un ufage particulier ou ancien. 
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Le IV. renferme les exemples de * J 
différents caraélères Orientaux. 

Le V. comprend les Notes de Mu- 
Jique & de plain-chant. 

Le VI. offre les modèles des figu- 
res que refprit humain à inventées pour 
exprimer les idées , en nous préfentant 
une fuite des Alphabets de chaque lan- 
gue. Mon deffein n’a point été de don- 
ner les changements & les variations 
qui fe trouvent dans les cara&ères d’u- 
ne même efpèce , & qui viennent de 
l’habileté plus ou moins grande de la 
main qui les à formés dans les diffé- 
rents âges , mais feulement la figure qui 
conftitue la nature du cara&ère propre 
aune langue en particulier y ou que le 
caprice à fait imaginer. 

Je n’ai d’autre mérite, pour cet ar- 
ticle , que celui de Compilateur , à 
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moins qu'on ne me tienne compte d’a- 
voir choifi , dans les différents monu- 
ments que j’ai confuités , les plus belles 
* formes de lettres que j’ai deflinées avec 
le plus grand foin. 

J’ai confulté dans cette vue la plus 
grande partie des monuments , impri- 
més où manufcrits , qui traitent des ca- 
-raétères , tels , par exemple , que le 
Traité des langues, par Colletet, im- 
primé en 1660. Libro di M. Giovart- 
batùjla Palatino , imprimé à Rome 
en 1545 , contenant des modèles de 
différents caractères anciens & moder- 
nes ; livre curieux pour les Artiftes , 
en ce que les exemples , qui font bien 
rendus , font gravés en bois. 

EjempUre di più Jorti di fxtterc di 
M. Gio. Fruncefco Crcfci Milanefe , 
fcritton in Kcnttia . in-4 9 . imprimé à 
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Venife, par F. Rampazetto en 1575, 
& dédié à S. Charles Borromée. Les 
exemples des cara&ères font gravés 
en bois. 

Arte de efcnvir de Francefco Lucas , 
dédié à Philippe II. Roi d’Efpagne , 
imprimé à Madrid en 1580, vol. in-4 0 . 
aufli gravé en bois. La plupart des 
alphabets font gravés en creux dans le 
bois , ce qui fait que les lettres font 
blanches fur un fond noir. 

Alphabeta & characleres , jam inde 
à creato mundo ad nojlra usquc tempora « 
Par J. Théodore & J. Ifrael de Bry, 
frères , imprimé à Francfort en 1596, 
gravé en taille - douce. Le Champ fieu - 
ry , par Geofïroi Torry , imprimé à 
Paris en 1526. Un Manufcrit conte- 
nant l’alphabet des anciennes langues , 
qui fe trçuve à la fuite d’un Exemplaire 
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du Champ fleury , appartenant à M. le 
Duc de la Valliére. La Diplomatique. 
Une Table de différents caractères an- 
ciens, par Édouard Bernard, augmentée 
par Charles Morton à Londres , & 
gravée en taille-douce par J. Gibfon 
en 1759. 

Traité far la Fonderie , T Imprimerie , 
& Us langues anciennes , par Chriftian 
Frédéric Geffner , Imprimeur à Leip- 
fick en 1741 , 3 vol. in- 12 en Alle- 
mand. Divers autres Livres d’écritures 
faits en Italie , en Efpagne , en Alle- 
magne & en Angleterre, ainfi que d’au- 
tres Ouvrages qui traitent des lettres. 

Ces Auteurs ne font pas toujours 
d’accord fur la dénomination de quel- 
ques cara&ères , qui , étant en ufage 
dans des contrées étendues , ont pris le 
nom de différentes peuplades qui les 



Digitized by Google 



XV 



Préliminaire. 

habitaient , ou les avoifinoient. Par 
exemple , il y a des alphabets intitu- 
lés , Iduméen , nommé autrepart pre- 
mier alphabet Samaritain ; Chaldéen—- 
Judaïque ou Cananéen , ou de Palefti- 
ne ; Gothique — Runique ou Get; Ba- 
bilonien —Chaldéen ou Maronite ;Affy* 
rien— Phénicien , &c. Ces différents 
noms appliqués à une même forme de 
cara&ères, pourroient être l’objet d’un 
examen critique. J’ai appliqué aux al- 
phabets les noms qui m’ont paru le 
plus autorifés. 

Comme cette vi me partie eft plu- 
tôt un objet de curiofité qu’une étude 
approfondie fur la nature de chaque 
forte de caraélère , je me fuis borné 
pour l’ordinaire à la fimplicité de l’al- 
phabet , en le dégageant des varian- 
tes , qui font d’autant plus inutiles à 

2 ** 
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mondeffein, quelles occafionnent de la 
confufion , en ce qu’elles fe trouvent 
répétées dans d’autres alphabets qui en 
dérivent ou qui ont une fource com- 
mune , comme celles qui viennent du 
Grec ou du Latin. Par exemple , les 
lettres Ioniennes pour le Grec , les La- 
tines , Francifques , Saxonnes , Gothi- 
ques &c. pour le latin , font prefque 
toutes femblables ; les différences lé- 
gères qui s’y trouvent , paroififent ve- 
nir plutôt de la main plus ou moins 
habile des différents Écrivains , que de 
la nature môme du cara&ère , qui étoit 
originairement le même. J’ai donc choi- 
li dans ces variantes la figure de lettre . 
qui m’a paru la plus analogue au gé- 
nie de chaque forte d’écriture. 

Je dois marquer ici la reconnoiffan- 
ce que je dois à plufieurs de mes Con- 



Digitized by Google 




Préliminaire, xvij 

frères , Meilleurs Breitkopf à Leifpfick , 
Hériflant , Cappon & mon frère aîné 
à Paris , qui ont bien voulu me prêter 
quelques cara&ères de leurs Fonderies , 
pour rendre cette colle&ion plus corn-* 
plette & plus digne d’être préfentée 
au Public. 

Il convient au fujet que je traite, 
de donner un état des principales Fon- 
deries dans lefquelles l’Imprimerie pui- 
fe fes tréfors. L’Europe, qui feule en 
polféde , n’en a qu’un allez petit nom- 
bre , par ce qu’elles font le fruit de 
longs travaux ou de grandes recher- 
ches ; ce qui donne à ceux qui en font 
poffelfeurs un état libre , dégagé des 
entraves de ce qu’on appelle Maîtrife 
ou réception. Je ne parlerai point de 
quelques Fonderies liibaltemes , qui fe 
trouvent en différents endroits ; elles ne 
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méritent point le nom de Fonderies 9 
lbit par le peu d’habileté de ceux qui 
les ont faites , foit par le petit nombre 
de cara&ères qu’elles renferment. S’il 
m’arrive d’en citer quelques-unes de ce 
genre , c’eft qu’elles fe trouvent uniques 
dans une Ville ou dans un Royaume. 

Des principales Fonderies de Caractères 
qui font en Europe. 

La France a été , fi j’ofe m’expri- 
mer ainfi , la mère nourrice de pref- 
ques toutes les anciennes Fonderies de 
l’Europe : c’eft des mains de fes Ar- 
tiftes que font forties les plus grandes 
& les plus précieufes productions qui 
ont fervi à les former dans leur origi- 
ne. Je commence donc par les Fon- 
deries de France. 
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FRANCE. 

Parmi les Fonderies qui exiftent au- 
jourd’hui en France , celle dont l’ori- 
gine remonte le plus haut , eft la Fon- 
derie du Roi. Elle a été commencée 
fous François I. Ce Prince fit graver , 
par Garamond, trois cara&ères grecs, 
qui relièrent fous la garde de Robert 
Étienne : ces cara&ères furent fuivis 
de plufîeurs autres , tant Romains qu’I- 
taliques , accompagnés des Moules né* 
ceffaires. 

Les premiers fonds de cette Fonde- 
rie, qui confiftoienten Poinçons & Ma- 
trices de plufîeurs cara&ères Grecs , 
Romains , Italiques , avec les Moules 
d’affortiment , étoient un dépôt confié 
à la garde d’un Dire&eur , qui fàifoit 
fondre fur les Moules & Matrices du 
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Roi , les cara&ères dont l'Imprimerie 
Royale avoit befoin : on confioit à un 
Fondeur de Paris , les Moules & Ma- 
trices du cara&ère dont on vouloit faire 
ufage ; il en donnoit fon reçu , qui 
lui étoit rendu à la fin de l’ouvrage. 
Ce qui manquoit pour lors dans cette 
Fonderie , étoit fourni par le Fondeur 
chez lequel le cara&ère étoit choifi. 

Au commencement de ce fiécle , 
cette Fonderie prit une nouvelle exis- 
tence , qui l’a rendue mémorable pour 
toujours. Vers 1693 , Louis XIV. don- 
na ordre que l’on gravât de nouveaux 
caraéfères qui rendiffent fa Fonderie la 
plus belle qu’il fût poflible. L’Acadé- 
mie des Sciences confultée à cet effet, 
choifit quelques - uns de fes Membres, 
favoir , M” Jaugeon , Desbiliettes , & 
le Père Sébaftien Truchet , pour don- 
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ner les modèles des lettres ; elles furent 
exécutées , quant à la partie de l’Art 
6c du goût , par Philippe Grandjean, 
premier Graveur du Roi en titre pour 
l’Imprimerie Royale , auquel fuccéda 
le fieur Alexandre. La fuite des carac- 
tères de cette Fonderie eft continuée 
par M. Louis Luce , troilièine Graveur 
du Roi , en exercice a&uel. M. Grand- 
jean , qui travailloit aux progrès de 
cette nouvelle Fonderie , en avoit aufli 
la garde ; il la conferva toujours dans 
les différents endroits qu’il occupa , 6c 
en dernier lieu dans fa maifon , près 
l’Eftrapade , à l’entrée de la rue des 
Portes , d’où elle fut tranfportée au 
Louvre en 1725 , pour être réunie à 
l’Imprimerie 6c former une Typogra- 
phie complette. 

Cette Fonderie , formée avec une 
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dépenfe vraiment Royale , reçoit tous 
les jours des accroiflements nouveaux ; 
on y trouve jointes à futilité, toutes 
les chofes qui ne font que d’agrément ; 
en un mot il ne manquerait rien pour 
la rendre la plus précieufe de l’Uni- 
vers, fi elle pofledoit encore les ca- 
ractères Grecs de Garamond , dont la 
perte eft irréparable , & fi elle avoit 
des caractères Orientaux. Ils feront , 
fans doute , par la fuite , l’objet du tra- 
vail des Graveurs attachés à cette cé- 
lèbre Fonderie , dont l’ufage n’eft que 
pour le fervice du Roi. 

Parmi les Fonderies particulières 
qui exiftent en France , la plus an- 
cienne eft celle qui fut commencée 
en 1 5 5 1 , par Guillaume le Bé , cé- 
lèbre Graveur. Il l’enrichit de fes tra- 
vaux 6c de ceux de fes confrères , il 
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acheta la plus grande partie des Poin- 
çons & Matrices qui provenoient de 
la Fonderie du célèbre Garamond , à 
l’inventaire de laquelle il fut nommé 
arbitre en 1561. Guillaume le Bé , fon 
fils , l’augmenta au/fi par fes travaux & 
fes recherches. Elle pafifa à Guillaume le 
Bé fon fils 3 me du nom , après lui à fa 
veuve , qui mourut en 1 707 ; enfuite 
à quatre de fes filles , qui continuèrent 
de la faire valoir avec honneur pen- 
dant plus de 25 ans, fous la direction 
de feu mon Père. Enfin elle a paffé 
entre les mains de M. Fournier l’aîné, 
mon frère , qui l’acheta en 1730. Il 
foutient par fes talens la réputation de 
cette célèbre Fonderie , joignant l’Art 
de la gravûre à celui de la fonte des 
cara&ères. 

Les premiers Maîtres de cette Foii- 
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derie , auffi curieux qu’intelligens , ont 
raflfemblé & confervé beaucoup de ma- 
trices des anciens caractères dont on fai- 
foit ufage dès l’origine de l’Imprimerie. 

Les commencemens de la fécondé 
Fonderie remontent vers 1596, ils font 
dus à Jacques de Sanlecque , célèbre 
Graveur Fondeur , élève de G. le 
Bé ; elle fut augmentée par Jacques de 
Sanlecque fon fils, qui avoit les mê- 
mes talens. Celui-ci la laififa à fon fils, 
Louis de Sanlecque , après le décès du- 
quel elle fut régie par fa veuve , de 
qui M. Louis Euftaclie de Sanlecque , 
fon fils, l’a héritée & la fait valoir.Cette 
Fonderie allez bien alïortie , joint aux 
différents caractères des anciens Gra- 
veurs , les productions particulières des 
deux premiers de Sanlecques. 

Dans le dernier fiécle , les Fonderies 
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de Paris étoient en beaucoup plus grand 
nombre qu’elles ne font à préfent ; plu- 
lieurs Imprimeurs en avoient , & joi- 
gnoient l’exercice de cet Art au leur. 

Vers 1670 , Jean Cot , Fondeur à 
Paris , acheta plufieurs de ces petites 
Fonderies , fk en forma une plus com- 
plette. Pierre Cot , fon fils , l’augmen- 
ta encore par la réunion de plufieurs 
autres ; après lui , fa mère la fit valoir 
& la laiffa à deux de fes filles. Elle paffa 
en partage à Claude Lamefle , Fondeur 
&: Libraire. M. Gando à acheté cette 
Fonderie en 1758 , & l’a réunie à celle 
qu’il avoit eue de M. Gando fon on- 
cle, qui en avoit fait graver la plus gran- 
de partie des poinçons par un nom- 
mé Félix , Graveur fur métaux , lequel 
n’avoit que des talens fort médiocres 
dans cette partie , ayant été réduit à 
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copier des modèles de cara&ères des 
autres Graveurs , & ne connoiffant rien 
d’ailleurs dans l’Art Typographique. 

Une autre Fonderie , inférieure , à 
la vérité , à celle dont je viens de par- 
ler , mais qui n’eft pas fans mérite , fut 
commencée par M. Loyfon, vers 1727. 
II avoit époufé la veuve Briquet , qui 
lui apporta en mariage une très-petite 
Fonderie ; il l’augmenta par des carac- 
tères qu’il acheta en différents endroits, 
& par d’autres qu’il fît graver. Il l’a cé- 
dée à M. Briquet fon beau-fils , & ce- 
lui-ci l’a vendue en 1758 à M. Cap- 
pon , fondeur de caraéières. 

En 1 640 , un Maître Écrivain de 
Paris , nommé Pierre Moreau , travail- 
la à faire les Poinçons & Matrices de 
cara&ères nouveaux, dans le goût de 
lecriture. Il en fit de quatre fortes , fa* 
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voir, une groffe &une petite bâtarde, 
une de lettres rondes , & l’autre de bâ- 
tarde brifée. Il en dédia les premières 
épreuves en 1642 , à Louis xm , qui 
protégea les talens de ce nouveau Ty- 
pographe , en lui donnant un titre d’im- 
primeur ordinaire du Roi , dont il jouit 
pendant quelque temps ; il imprima 
plufieurs Ouvrages avec lefdits carac- 
tères. Le goût de cette forte d’impref 
lion étant paffe , comme elle n’étoit pas 
d’une utilité générale pour l’Imprime- 
rie , Moreau fut obligé de quitter cet Art. 
Ses caraéïères payèrent à Denis Thier- 
ry , l’un des Adjoints de la Commu- 
nauté ; il les joignit à d’autres , &c en 
forma une Fonderie , laquelle a paffé 
depuis à Meilleurs Collombat , père & 
fils , St a été achetée en 1763 , par M. 
J. T. Hériffant , Libraire &c Imprimeur. 
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Vers 1666 , Pierre Elclalîant , Li-* 
braire 5c Imprimeur , rafîembla quel- 
ques frappes. Poinçons 5c des Mou- 
les , avec lefquels il forma une pe- 
tite Fonderie , qui a pafïe à Meilleurs 
Thibouft , père 5c fils, Ôc qui appartient 
a&uellement à la veuve du dernier. 

Qu’on me permette de dire ici un 
mot de la mienne. Je l’ai commencée 
en 1736, 5 c à peine fe trouve -t- elle 
finie en la préfente année 1766; c’ell- 
à-dire qu’avec un travail alîidu ôc pref- 
que continuel , il m’a fallu 29 années 
pour la mettre dans l’état où elle efh 
Je puis dire qu’elle eft entièrement l’ou- 
vrage de mes mains , ayant moi-même 
gravé les Poinçons , frappé 5 c juftifié 
les Matrices , 5 c fabriqué une partie 
des Moules , tous ceux entre autres 
qui font de mon invention : il n’y a 
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point d’exemples, depuis l’origine de 
l’Imprimerie , qu’une Fonderie coin- 
plette ait été faite par un feul Artifte. 

A Lyon , il y a deux Fonderies; 
l’une ancienne & bien fournie de Frap- 
pes de cara&ères, qui appartient depuis 
long temps , de père en fils , à M rs 
Lacolonge ; l’autre qui eft de peu de 
conféquence. Voilà les feules Fonde- 
ries de France qui méritent ce nom. 

ALLEMAGNE . 

L’Allemagne , le berceau de l’Im- 
primerie , à cultivé cet Art avec fuc- 
cès , en établifTant plufieurs Fonderies 
célèbres , lefquelles font communément 
plus riches que celles des autres Pays ; 
parce qu’aux caraéfères d’ufagê & com- 
muns des autres Fonderies , on ajoute 
ceux qui font propres au Pays, com- 
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me l’Allemand dit Fracture & le Schwa- 
hacher , dont il faut avoir des frappes 
fur tous les corps. 

A Vienne, il y a deux Fonderies , 
dont une apportée de Venife , appar- 
tient à M. Trattener, Fondeur &c Im- 
primeur de l’Empereur. 

A Francfort fur le Mein , il y 
en a aufti deux ; la plus considérable , 
qui eft très -amplement fournie de car 
ra&ères anciens Sc modernes , eft con- 
nue fous le nom de Fonderie Luthé- 
rienne. Elle appartient à M. Luther, 
defcendant du fameux Luther lî connu 
dans le monde Chrétien. Elle eft four- 
nie de Frappes des Artiftes François. 
L’autre , fuivant les épreuves publiées 
en 1714 , appartenoit à Jean Henry 
Stubenvoll. 

A Leipsick , il y en a trois ; la 
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première & la plus confidérable eft à 
M. Jean Gottlob Emmanuel Breitkopf, 
Fondeur & Imprimeur. C’eft la Fon- 
derie la plus intéreflante que je con- 
noifle en Allemagne , par le nombre & 
la diverfité des cara&ères anciens ôc 
modernes , des cara&ères de Mufique 
& des ornements de fonte. 

La plus belle des deux autres appar- 
tient à M. Hr. Echardt ; elle eft aflfez 
bien fournie en cara&ères Latins & 
Allemands. 

A B A SLE, il y a deux Fonderies : la 
.première , qui eft très-confidérable par 
le nombre & la diverfité des caraélères 
qu’elle contient , dont une partie font 
des Maîtres François, & dont on a fait 
de nouvelles épreuves en 1711 , appar- 
tenoit alors à M. Jean Piftorius , Fon- 
deur & Imprimeur. 

a *** 
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L’autre , compofée de caraéfères 
dont la gravure eft plus moderne , ap- 
partient à M. Haas , très-célèbre Gra- 
veur. 

Les autres Fonderies d’Allemagne, 
font les fuivantes; favoir, deux à Halle , 
deux à Nuremberg , une à Vittemberg , 
une \Dona , une à Erfurt , une à Brunf- 
wick , une à Lune bourg , une à Colo- 
gne , une à Ausbourg , une à Prague , 
une à Stutgard dans le Wirtemberg. 

EN PRUSSE. 

La Pruflfe n’avoit point eu de Fon- 
derie jufqu’en 1743 , qu’elle en tira 
une de Brunswick : elle étoit de peu 
de valeur, & fut établie à Berlin. Cel- 
le-ci fe trouvant n’avoir aucun fuccès, 
un nommé Kanter en a établi dans la 
même ville une autre , compofée de 
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quelques caraftères des Fonderies de 
Meilleurs Breitkopf à Leiplick , & 
de Zinche à Wittemberg ; elle a été 
augmentée de quelques autres carac- 
tères faits par un nommé Gallner , 
Graveur de peu de goût d’intelli- 
gence. 

Le Roi de PrulTe délirant d’établir à 
Berlin une Typographie Royale , fur 
le modèle de celle du Roi de France , 
donna des ordres pour chercher à Pa- 
ris les Poinçons, Moules & Matrices 
nécelTaires pour une Fonderie , pre- 
mier mobile de cet établilTement. M. 

4 

Simon , Imprimeur de M. l’Archevê- 
que , confulté fur cette entreprile , com- 
pofa & imprima en 1741 un Projet 
(Pétablijjement d'une Imprimerie Roy a- 
le à Berlin , qui fut envoyé au Roi , 
avec le Recueil de mes cara&ères , 
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deftinés à former cette Fonderie. Ce 
projet n ayant pas eu lieu , le Roi fit 
venir à Berlin un célèbre Graveur de 
la ville de Hague , nommé Jean -Mi- 
chel Schmidt, avec ordre d’ériger une 
Fonderie Royale ; mais les guerres fur- 
venues depuis , & la mort de ce Gra- 
veur , arrivée en 1750, ont fufpendu 
cet établififement. 

HOLLANDE ET PAYS-BAS. 

La Hollande ayant fait de l’Impri- 
merie un des objets principaux de fon 
commerce, a érigé avec foin & à grands 
frais plufieurs célèbres Fonderies. 

A Amsterdam, Dirk Voskins, 
célèbre Graveur & Fondeur de cette 
ville , s’y forma une Fonderie , vers 
la fin du dernier fiécle ; fes cara&ères 
font ronds à la manière de nos grands 



4 



Digitized by Google 



XXXV 



Préliminaire. 

Maîtres , 6c très - bien gravés : cette 
fonderie à paffé à fa veuve 6c au Sieur 
Zonen. 

Une autre célèbre Fonderie d’Am- 
fterdam a été formée par Chriftophe 
van Dyck , autre Graveur ; elle a paffé 
à M. Jean Bus. 

Une troifîème Fonderie , établie dans 
la même ville , 6c non moins belle 
que les deux précédentes , eft celle d’I- 
faac Vander Putte : toutes les trois font 
très-bien fournies en carafrères de dif- 
férentes natures, fur -tout en cara frè- 
re Flamand qui a été fort en ufage 
dans ce Pays, mais qu’on abandonne à 
préfent. 

AHàrlem, M. Rudolphe ’Wetf- 
tein , Imprimeur à Amfterdam , curieux 
en carafrères , ayant hérité de quelques 
frappes de carafrères Grecs que G. 
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Wetftein fon père avoit fait graver k 
Genève , fit augmenter les cara&ères 
de fa Fonderie par le Sr J. M. Fleifch- 
man, très-habile Graveur. 

Après la mort de M. "Wetftein, ar- 
rivée en 1742 , Meilleurs Ifaac 6c Jean 
Enfchede , frères , achetèrent cette Fon- 
derie en 1743 , & la tranfportèrent à 
Harlem pour former une Typographie 
complette , en la joignant à l’Impri- 
merie qu’ils exercent. Cette Fonderie 
à reçu des accroiffements confidérables, 
par les travaux 6c les talents dudit Sr 
Fleifchman , qu’ils ont attaché à leur 
fervice. 

A la Haye, les Sieurs R. C. 
Alberts , & H. Vy twerf , ont établi 
vers 1730, une Fonderie , dont une 
partie des cara&ères ont été faits par 
J. M. Schmidt , habile Graveur. 
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A Anvers, il y a une ancienne 
Fonderie qui a été long-temps célèbre. 
Elle fut érigée par Chriftophe Plantin, 
habile Imprimeur , vers 1561. Il vint 
en France pour acheter des caraftères 
de l’inventaire de la Fonderie de Ga- 
ramond ; Guillaume le Bé lui en ven- 
dit aufli , & il en fit graver d’autres par 
Henry du Tour , de Gand , mais do- 
micilié à Paris. Moretus , fon gendre, 
en ayant hérité , elle a pafle de lui à 
fes defcendans jufqu’à M. Moretus , 
Fondeur &: Imprimeur, qui la poffè- 
de a&uellement. Cette Fonderie a beau, 
coup perdu de fon luftre , par le dé- 
faut d’exercice , ou par l’ignorance de 
plufieurs de ceux par les mains des- 
quels elle a paffé. 

Une autre Fonderie d’Anvers appar- 
tient à M. Balthazar van 'Wolflchaten. 
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Il y a encore en Hollande la Fonderie 
d’Athias, dite la Fonderie Juive ; à Leyde 
celle de Blokmar , & une à Blaeu. 

ANGLETERRE. 

L’Angleterre a peu de Fonderies, mais 
elles font bien fournies en toutes for- 
tes de caractères : les principales font 
celles de Thomas Cottrell à Oxfort ; 
de Jacques Watfon à Édimbourg; de 
Guillaume Caflon & fils à Londres, 
& de Jean Baskerville à Birmingham. 
Ces deux dernières méritent une at- 
tention particulière. Les cara&ères de 
celle de Caflon ont été gravés , pour 
la plus grande partie , par Caflon fils , 
avec beaucoup d’adreflfe & de propre- 
té. Les épreuves qui en ont été pu- 
bliées en 1 749 , contiennent beaucoup 
de fortes différentes de cara&ères. 
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La dernière eft plus moderne. M. 
Baskerville , riche particulier , à éta- 
bli à Birmingham , lieu de fa réfiden- 
ce , renommé pour les belles manu- 
factures en acier , une Papetrie , une 
Imprimerie & une Fonderie ; il n’a épar- 
gné ni foins ni dépenfes pour les por- 
ter à la plus haute perfeCtion : les carac- 
tères font gravés avec beaucoup de har- 
diefle , les italiques font les meilleures 
qu’il y ait dans toutes les Fonderies 
d’Angleterre ; mais les romains font un 
peu trop larges. Il a déjà publié quel- 
ques éditions faites avec fes nouveaux ca- 
ractères , elles font de vrais chefs-d’œu- 
vres pour la netteté. Quelques-unes font 
fur du papier lille ; quoiqu’elles fatiguent 
un peu la vue , on ne peut difconvenir 
que ce ne foit la plus belle chofe qu’on 
ait encore vue en ce genre. 



Digitized by Google 



xl Avertissement 



ITALIE . 

Ce Pays, qui a contribué à l’augmen- 
tation des premiers progrès de l’Impri' 
merie par l’établiffement des célèbres 
Fonderies de Venife, ne conferve pref- 
que plus rien de fa première fplendeur 
à cet égard. Il y a encore quelques 
Fonderies à Venife , mais elles font 
peu eftimées. Dans le fiécle dernier il 
y en avoit une très-précieufe par la 
beauté des cara&ères Latins St Grecs, 
provenant des Maîtres François ; elle 
appartenoit à Deucheni. 

La ville de Rome , autrefois le centre 
des beaux Arts , n’a qu’une Fonderie 
qui mérite d’étre connue , c’eft celle 
du Vatican. Elle fut commencée vers 
1578 , par le célèbre Graveur Fran- 
çois, Robert Granjon, qui fut appelld 
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à Rome par le Pape Grégoire xm. 
Il travailla fous les ordres du Cardinal 
de Médicis à plufieurs cara&ères La- 
tins , Arabes, Syriaques, Arméniens, 
Illyriens , ou Mofcovites. Cette Fon- 
derie, qui a été négligée depuis , fait 
partie de la Typographie du Vatican* 

Le Piémont , ainfi que la Savoye , 
n’eft: pas riche en Fonderies. Une feule, 
établie vers 1741 à Turin , & pour 
laquelle j’ai fourni quelques frappes de 
mes Cara&ères , fuffit pour ces deux 
Pays.Elle appartient à unefociété de per 
Tonnes attachées à l'Imprimerie Royale; 

A Milan , il n’y a qu’une feule & 
mauvaife Fonderie, établie en 1719* 
par un Imprimeur nommé Bellagata , 
qui acheta les Poinçons & Matrices 
d’Ignace- Antoine Keblin , Graveur & 
Fondeur ambulant , qui alloit de ville 
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en ville. Elle a paffé à trois frères , 
nommés Sangiufti , dont un Eccléfiaf- 
tique & les deux autres horlogers. Ces 
deux derniers étant morts , elle efl ref- 
tée entre les mains de l’Eccléfiaftique. 

D y a environ 20 ans qu’un nom- 
mé le Grand , Fondeur de caraCtères 
& très -mauvais Graveur , établit fa 
Fonderie à Avignon. Elle a paffé à M. 
Pemot , qui l’a fait augmenter de quel- 
ques frappes d’autres caraCtères. 
ESPAGNE. 

L’Efpagne eft privée de Graveurs 
en caractères : elle n’a que deux Fon- 
deries qui font a Madrid , l’une appar-i 
tient aux Jéluites qui l’afferment cinq 
ou fix cents livres ; l’autre fut ache* 
tée à Paris en 1748, de M. Cottin, 
Fondeur de caractères , qui la vendit 
trente mille livres. 
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SUEDE . 

Quoiqu’il y ait en Suède d’excellents 
Médailleurs , il n’y a point de Graveurs 
en cara&ères qui y foient fixés. J’ai four- 
ni quelques frappes de mes cara&ères 
pour une Fonderie établie à Stokolm , ' 
fous l’autorité du Roi , par M. Momma. 

DANEMARC K. 

Il n’y a point non plus de Graveurs 
de cara&ères dans ce Royaume : deux 
Fonderies établies à Coppenhague font 
formées en partie des Poinçons de M. 
Breitkopf à Leipfick , & de M. Zincke 
à Wittemberg. 

PORTUGAL . 

La ville de Lisbonne a une Fon- 
derie qui y a été établie il y a envi- 
ron 35 ans, par un Fondeur de Paris, 
nommé Devilleneuve. 
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RUSSIE . 

Ce n’eft que depuis une quinzaine 
d’années qu’on a commencé à former 
quelques Fonderies dans ce Pays. Les 
Fonderies de Leipfick $c de "Wittem- 
berg ont fourni aux Académies de 
Pétersbourg & de Mofcou quelques • 
frappes pour commencer deux Fonde- 
ries. Depuis, un Graveur aflez habile 
a paffé à Pétersbourg , où il a gravé 
plusieurs fortes de cara&ères , Latins , 

Ruffes , &c. dont on a fait ufage dans 
quelques éditions. 

POLOGNE . 

L’Imprimerie n’eft pas en honneur 
dans ce Pays. Le peu d’ufage qu’on en 
fait , ne demande pas beaucoup de Fon- 
deries, aufli n’y en a-t-il qu’une fort 
médiocre à "Warfovie» 
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PARISIENNE , ROMAIN. 



v and on excelle dans Ton Art, & qu'on lut donne 
toute la perfeclion dont il en capable , l'on en iort 
en quelque manière , Si l'on s'égale 11 ce qu'il y a de 
plus noble & de plus relevé. Vignon cfl un Peintre , 
Col aile un Muftcicn , & l'Auuur de Pytaine cil un 
Poète j mais Mignard eil Mignard , Lully cil Lui» 
ly , & Corneille cft Corneille. 

Après le mérite pcrfonncl , il faut l'avouer , ce font 
les éminentes dignités U les grands titres dont les 
hommes tirent pfus de diftinction & plus d'éclat ; Se 
qui ne fait être un Erasme doit penicr a être Evê- 
que. Quelques-uns , pour étendre leur renommée , 
entalTcnt fur leurs perfonnes des Pairies , des Col- 
liers d’Ordre , des Primaties , la Pourpre , ils au- 
roient befoin d'une Tiare: mais quel beiom a Blnicne 
d'être Cardinal ? 

Un honnltc homme fe paye par Tes mains de Pap- 

Î lication qu'il a a ton devoir , par le plaifir qu'il fent 
le faire , & fe deGntércflfc fur les éloges , l’dtime 
& la reconnoiiTance qui Jui manquent quelquefois. 



II. 

PARISIENNE, ITALIQUE. 



Q u i peut » avec Us plus rares talens &* le plus 
excellent mérite > n'ètre poirt convaincu de fort inu - 
flUti t quand il eonfidère qu’il laijfe , en mourant , 
un monde qui ne fe fent pas de fa perte > 6** où tant 
de gens fe trouvent pour le remplacer ? 

Combien d'hommes admirables j A» qui avolent de 
très - beaux génies , font morts fans qu'on en ait 
parlé ! Combien vivent encore dont en ne parlera 
jamai * * 

Quelle horrible peine d un homme qui efi fans 
prSneurs fins cabale , qui n'efl engagé dans au- 
cun Corps $ mais qui efi feul , S* qui n'a que beau- 
coup de mérite pour toute recommandation , de fe 
faire jour A travers l'ohfcurité où il fe trouve t &• 
de venir au niveau d'un fat qui efi en crédit ! 

Les hommes Jor.t trop occupés d'eux-mêmes pour 
avoir le loifir de pénétrer ou de difccmer les autres ; 
de LA vient qu'avec un grand mérite T 6^ une plus gran- 
de mode (lu , on peut cire long-temps ignoré . 



» 
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Lorsque l’on confidère les biens & les maux 
que l'éloquence fait dans le monde , il eft diffi- 
cile de juger fi elle eft plus utile que domma- 
geable , & fi l’on n’a pas lieu de regretter cette 
bienheurcufe fimplicite des premiers fiècles , où 
les hommes s'exprimoient avec un langage gref- 
fier , mais fincère , Sc qui étoit toujours une ima- 
ge fidèle de leurs lentimens. 

L’artifice des paroles n’étoit point néceflaire , 
dans untemps où l'avarice ni l’envie n’étoient pas 
connues , oc où l'envie ni la haine , ni tant d'au- 
tres pallions qui troublent maintenant la fociété ci- 
vile, n’avoient pas encore infecté le coeur humain. 

Comme la vertu toute fimple & dépourvue du 
fecours de l'éloquence eft prefque inutile aux 
autres & à foi , aufti l'éloquence qui n’cft pas 
accompagnée de la vertu, traîne fouvent après elle 
l’oppreftjon des particuliers & la ruine de l’Etat. 

II vaudroit mieux , dit Quinrilien , être né 
muet 8c ne raifonner jamais , que d'employer fa 
raifon & fa langue ù détruire la vérité, h protéger 
le menfonge 8c à perfécuter l’innocence. 

On a vû quelquefois des Avocats , pour un 
foible intérêt , par une animofité fecrette, 6c fou- 
vent par une vaine gloire , prêter des armes à la 
chicane , infulter aux miférablcs, déchirer la ré- 

Î lutation des gens de bien 8c des perfonnes meme 
es plus élevées en dignité. 

Ces faux Orateurs font vanité , comme cet 
Ambafladeur Athénien , d'avoir fu parler d’une 
égale force pour 8c contre la vérité, d’avoir tour- 
né fubtilcmcnt à leur avantage les difpofitions les 
plus contraires de la loi. 
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Nompareille. 

Ektre Its dcford'ts que l'Éloquence caufc , il n'y 
en a point de ji terribles que ceux que fait dans la iuf- 
tice cette licence ejjrénce de parler , cet air audacieux 
& décidé d’affurer les chofes , de Us colorer & de les 
dé gui fer comme on veut. La Loix , la Ordonnan- 
ces , tou: a nos maximes , en feroient ébranlées juf- 
qu’aux fondement , fi les Juga ne la foûtenoient avec 
fermeté . 

La parole n’cfl faite que pour la Vérité. Cefl pour 
V expliquer & pour la défendre que l' Eloquence efl infa- 
tuée : mais il efl des vérités que l’on doit cacher , d'au- 
tres que Von doit apprêter avec une grande diferétion. 

Un mot tû par fageffe vaut mieux que mille échap- 
pés par indiferétion. Le coeur de l’imprudent efl fur 
fes lèvres , mais la langue du fage e/l dans le fond de 
fon cœur , 

Le plus grand éloçc qu'on pttiffe frire d’un Avocat 
efl la louange que Ces Romains donnaient à Caton : 
Qu’il n’avoit jamais rien dit en plaidant ni en opinant 
dans It Sénat , dont il eût fujet de fe repentir. 

Pour devenir paf alternent éloquent , il faut appren- 
dre à fe taire aufji bien qu’à parler. L’air du difeours 
entre ordinairement dans Vefprit avant le difeours 
même. Pour y entrer efficacement t il ne fuffit pas toû- 
jours d’avoir raifort ; il faut parler d’une manière à 
faire entendre t à faire goûter la raifon. 

On décrie , on déshonore en Quelque forte la vérité p 
en la couvrant des marques ordinaires de l’injuface & 
du mtnfongc. 
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NOMPAREILLE , GROS ŒIL. 

L’h o m m e qui n’aimc que foi ne hait rien tant 
que d’être feu'l avec foi. 11 ne recherche rien que 
pour foi , & cependant il fe fuit , parce que quand 
il fe voit , il ne le voit pas tel qu’il le défire, & qu’il 
trouve en foi-même un ama. de misères inévita- 
bles , & un vuide de biens réels & folides qu’il efl 
incapable de remplir. 

Qu’on choiftffc telle condition qu’on voudra , 
& qu’on y aliemble toutes les fatUfaibons qui 
femblenr pouvoir contenter un homme : fi celui 
ju’on aura mi en cet état e(l fans occupation & 
.an; divert.Hemcnt , & qu’on le laillc faire réfle- 
xion fur ce qu’il eil , cette félicité languilïante ne le 
foûtiendra pa ; il tombera par néceiiité dans des 
vues affligeantes de l’avenir, & fi on ne l’occupe 
hors de lui , le voilà nécclfairemçnt malheureux. 

Aufli la principale chofc quifoûtient les hommes 
dans les grandes charges, d’ailleurs fi pénibles, 
c’cll qu’il» font fan s celle détournés de penfer à eux. 

Qu’eft-ce autre chofc d’être Surintendant , 
Chancelier , premier Préfident , que d’avoir un 
grand nombre de gens qui viennent de tous cotés , 
pour ne leur pas laifler une heure dans la journée 
où ils publient penfer à eux mêmes. Et quand ils 
font dans la di'grace , & qu’on les renvoie dans 
leur . maifons de campagne , où ils ne manquent ni 
de bien, ni de domeitiques pour les fervir , ils ne 
1 aillent pas d’être miférables, parce que perfonne 
ne les empêche plus de penfer à eux. 

De là vient que les hommes aiment tant le bruit 
& le tumulte du monde , que la prifon cil un fup- 
plicc fi horrible , & qu’il y a fi peu de perfonnes 
qui foient capables de fouririr la folitude. 

Les homme, ont un inflincl fecret qui les porte à 
chercher le divertiffement & l’occupation au de- 
hors , qui vient du reffentiment de leur misère con- 
tinuelle. Ils ont un autre inltinct fecret qui relie de 
la grandeur de leur première nature, qui leur fait 
connoître que le bonheur n’ell que dans le repos. 
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Nompareille, gros œil. 



J-j’txiMPLt de la chaflcté d’Alexandre n’a pas tassa 
fait de eontinens , que fon ivrognerie a fait d’ intempé- 
rant. On n’a pas de honte de n’étre pas aufji vertueux 

Î ue lui ,(/ il fcmblc excusable den'être pas plus vieteux . 

)n croit n’ être pas tout a fait dans les vices du commun 
des hommes , quand on fe voit dans les vices de ces 
grands hommes ; Ce cependant on ne prend pas garde 
qu’ils font en cela du commun des hommes. On tient à 
eux par le bout par où ils tiennent au peuple. Quelque 
élèves qu'ils foient , ils font unis au rejic des nommes 
par quelque endroit ; ils ne font pas fufpendus en l’air * 
& fcparts de notre focuet. S’ils font plus grands que 
nous , c'efl qu'ils ont la tête plus elevee ; mais ils ont les 
pieds aujjt bas que les nitres. Ils font tous à même ni. 
veau & s ’ appuient fur la même terre , & par cette ex. 
trémitc ils j ( ont aujjt abaffés que nous , que Us enfuis , 
que les bêtes. 

Les grands & les petits ont mêmes aecidens , mêmes 
fâcheries & mêmes pafiions. Mais Us uns font au haut 
de la roue (t Us autres pris du centre , Sr ainfi moins 
agités par Us mêmes mouvemens. 

Que l’on a bien fait de difiinguer les hommes par 



faudra fi battre fur cela. Il a quatre laquais & je n'en 
ai qu’un: cela e(l vi/ibU , il n’y a qu’à compter f 
c'efl àmoià céder , & je fuis un fotfi je contefle. Nous 
voilà en paix par ce moyen ; ce qui ejt U plus grand 
des biens , 

On ne paffe point dans le monde pour fe cortnoUre 
en vers, h. ron n’a pas mis l’en feigne de poète, ni pour 
être nabi U en mathématique , fi fon n ’a mis celle de 
mathématicien. Mais Us vrais honnêtes gens ne veulent 
point d’enfeigne O ne mettent guère de différence entre 
U métier de poète & celui de brodeur Ils ne font point 
appeUs ni poètes ni géomètres , mais iis jugent de tous 
ceux-là. 
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MlGSONE , PETIT ŒIL . 



'U'N ne voit prefque rien de jufte ou d’injufte , 
qui ne change de qualité en changeant de climat. 

I rois degrés d’élévation du Pôle renverfent toute 
la Jurifdiclion. Un Méridien décide de la vérité , ou 
peu d’années de polTefiion. Les loix fondamentales 
changent ; le droit a fes époques. Plaifante juftice , 
qu’une rivière ou une montagne borne ! Vérité en 
deçà des Pirénées , erreur au delà. 

L’opinion difpofe de tout ; elle fait la beauté , 
la juftice & le bonheur , qui eft le tout du monde. 

Le plus grand Philofophe fur une planche plus 
large qu’il ne faut pour marcher à fon ordinaire, 
s’il y a au defTou; un précipice , quoique fa raifon 
le convainque de fa fürete , fon imagination pré-, 
vaudra. Plufieurs n'en fauroient foûtenir la penfée 
fans pâlir de crainte. Qui ne fait qu’il y en a à qui 
la vûe des chats , des rats , l’écrafement d’un char- 
bon , emporte la raifon hors des gonds? 

L’efprit du plus grand homme du monde n’cft 
pas fi indépendant , qu’il ne foit fujet à être troublé 
par le moindre tintamarre qui Ce fait autour de lui. 

II ne faut pas le bruit d’un canon pour empêcher 
fes penfées , il ne faut que celui d’une girouette ou 
d’une poulie. Ne vous étonnez pas s’il ne raifonne 
pas bien à préfent: une mouche bourdonnera à fes 
oreilles ; c’en eft aflez pour le rendre incapable 
de bon confeil. Si vous voulez qu’il puifte trou-, 
ver la vérité , chafifcz cet animal qui tient fa raifon 
en échec , & «rouble cette puiffantc intelligence 
qui gouverne les villes & les Royaumes. 
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Mignone, petit œil . 



./? T en n’cft fi important à l’homme que fon état ; rien 
ne lui e/l fi redoutable que l’éternité. Et ainfi , qu’il fe 
trouve des hommes indifférent h la perte de leur être Ce 
au péril d’une éternité de misère, cela n’cft point naturel. 
Us font tout autres à l’égard de toutes autres chofts t 
ils craignent jufqu’aux plus petites , ils les prévoient, 
Us Us (, entent ; & ce même homme qui paffe Us jours & 
Us nuits dans la rage Cr dans U defefpoir pour la perte 
d’une charge ou pour quelque offenfe imaginaire à fon 
honneur , eft celui-là même qui fait qu’il va tout perdre 
par la mort , & qui demeure néanmoins fans inquiétu- 
de , fans trouble U fans émotion. 

Cette étrange infenfibiliti pour les ehofes les plus 
terribUs , dans un cœur fi ftnfible aux plus légères, e(l 
une chofe monflrueufe ; c’eft un enchantement incomprc- 
henfible Cr un affoupijjiment furnaturcl. 

Un homme dans un cachot , ne fichant fi fon arrêt eft 
donné, n’ayant plus qu’une heure pour l’apprendre , Cr 
cette heure fuffi fine, s’il fait qu’il e(l donné, pour le faire 
révoquer, il eft contre la naturg,qu’il emploie cette heure 
là, non à s’informer fi cet arrêt eft donné, mais à jouer. 
C’eft l’état où fe trouvent ces ptrfonnes , avec cette dif- 
férence que les maux dont ils font menacés font bien 
autres que lafimple perte de la vie & un fupplice paffa- 
ger que ce prifmnier appréhenderoit. Cependant ils 
courent fans fouci dans le précipice, après avoir mis de- 
vant leurs yeux quelque chofe pour s’empêcher de le 
voir , 5 1 ils fe moquent de ceux qui Us en avertifjent. 
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MlGNOSE , GROS ŒIL. 



No s Reines alloient en litière ou à che- 
val. Catherine de Médicis eft la première 
oui ait en un carrolfe. Le Premier Préfi- 
xent de Thou en fit faire un , parce qu’il 
avoit la goûte : fa femme alloit dans Paris à 
cheval , en croupe derrière un domeftiquç. 

Ces carrofles , ou coches , étoient faits 
comme le font ceux des Ménageries , avec 
de grandes portières de cuir qu’on abaiflbit 
pour y entrer : on n’y mettoit que des ri- 
deaux ; s’il y avoit eu des glaces aucar- 
rolfe de Henri iv, peut-être n’auroit-il pas 
été tué. Baflompierre , fous le règne de 
Louis xiii , fut le premier qui fit faire un 
petit carroue avec des glaces. Pendant la 
minorité de Louis xiv,prefque tous les 
gens de la Cour , qui n’avoient point d’in- 
commodités , alloient encore à cheval , & 
fe préfentoient chez les Dames & aux af- 
femhlécs, & fe mettoientàtable avec leurs 
bottines oc leurs éperons. Le nombre des 
carrofTes , qui ne montoit dans Paris , en 
léyS, qu’à trois cents dix ou vingt , mon- 
te aujourd’hui à plus de quatorze mille. 

Le luxe ert infultant, parce qu’il eft jour- 
nellement 8c frivolement dépenfier ; c’eft 
l’rppétit 8c le triomphe des petites âmes ; il 
naît 8c fe nourrit de l’envie ridicule de pa- 
roître plus qu’on n’eft , en s’égalant par 
l’extérieur à ceux qui font d’une condi- 
tion au deffus de la nôtre. 
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X. 



MlGNONE , GROS ŒIL. 

GtllES le Maître, Premier Préfident du 
Parlement fous Henri II , flipuloit dans le 
ba l qu'il paffo’t avec les fermiers de fa terre 
près de Paris , qu'aux quatre bonnes fêtes de 
l'année & au temps des vendanges , ils lui 
ameneroient une charette couverte , & de la 
paille fraîche dedans .pour y ajjeoirfa fem- 
me & fa fille ; & qu'ils lui ameneroient auf- 
fi un dnon, ou dnejfe , pour monture de leur 
chambrière ; il alloit devant fur fa mule , ac- 
compagné de fon clerc à pied. 

François de Montholon , Garde des Sceaux, 
avait accompagné François I à la Rochelle , 
où il y avoir eu une Jédttion. Ce Prince lui 
fit préfent de l'amende de deux cents mille 
livres à laquelle il condamna les Rochelois. 
Montholon leur remit cette amende , à con- 
dition qu'ils f croient bderdans leur ville un 
hôpital pour Us malades. Il logeait , avec 
toute fa famille , au coin de la rue Saint- 
André des arts & de la rue Gillecatur , dans 
une mafon où il n'y avoit qu'une falle & 
une petite cuifine au re\ de chauffée , deux 
chambres au premier étage , deux au fécond , 
& un grenier au troifième. 
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Petit-texte ordinaire. 
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Xy a long-temps qu’on a comparé le 
Corps Politique au corps humain. La bon- 
ne ou la mauvaife Tante du corps dépend 
de la manière dont chaque partie fait Ta 
fonéfion : ce n’eft point en (e mêlant des 
fondions de l’eftomac , que les pieds de- 
viendroient utiles. 

L’Univers feroit trop admirable , fi per- 
fonne n’y jouoit que le rôle qui lui eft pro- 
pre. Sous prétexte que l’abus eft général , 
il ne faut pas s’y livrer. Il arrive fur le théâ- 
tre du Monde ce qui arrive fur celui de la 
Comédie : on y fiffie les Aéleurs qui re- 
préfentent des perfonnages pour lefquels 
ils ne font pas faits. 

L’Artifan le plus vil , qui fait bien fon 
métier , eft plus cher à la Société qu’un 
Miniftre & un Général d’ Armée qui font 
mal le leur. 

Tout feroit confondu , fi l’Homme de 
finance vouloit fervir fa Patrie en comman- 
dant les armées , & l’Homme de guerre 
en conduifant les finances. C’eft rarement 
le zèle du bien public qui fait fortir des bor- 
nes de fon état. Chacun a les fiennes , dans 
lefquelles il eft plus heureux & plus utile 
de fe renfermer : l’efprit humain r.e peut 
fuffire à tout. 
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Petit-texte y c &il moyen. 

G N fe plaint de ce qu’il n’y a plus de 
Citoyens : comment y en auroit-il ? cha- 
cun eft à foi - même Ion Etat , fa Ville & 
fon Roi. Un foin modéré de fa fortune eft 
permis ; mais on facrifie tout autre foin 
a celui-là : l’intérêt public n’eft comp- 
té pour rien. On regarde comme une ver- 
tu Romaine & qui n’eft plus de faifon, 
ce dévouement , cette confecration en- 
tière de fes talçns au bien de l’Etat. On 
n’en recueille , dit-on , pour foi & pour 
les fions, que de l'ingratitude & de la mi- 
lere ; comme fi le fervice de l’Etat n’étoit 
pas , félon nos conftitutions , la voie la 
plus afluréede faire fa fortune; & comme 
s’il n’y avoit pas de quoi fe confoler de 
ne l’avoir pas faite , quand on peut fe ré- 
pondre à foi-même d’avoir travaillé pour 
le bien commun de la Société. 

Les Coiberts & les Louvois auroient- 
ils travaillé plus utilement pour leurs fa- 
milles , en nefepropofantque leur avan- 
tage , qu’en s’immolant , comme ils ont 
fait, au bien de l’Etat? Leur fortune s’eft 
trouvée faite comme d’elle même , & ils 
jouiflent de la gloire d’avoir été de leur 
temps les hommes les plus utiles à leur 
Patrie. On les propofe encore avec rai- 
foft comme des Hommes rares. 
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Petit-texte y gros œil. 
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dans U goût Hollandols. 



'immortalité de l'ame eft ce 

qui nous importe fi fort & qui nous touche 
ü profondément, qu’il faut avoir perdu tout 
fentimcnt pour être dans l'indifférence de 
favoir ce qui en eft. Toutes nos a&ions & 
toutes nos penfées doivent prendre des rou- 
tes fi différentes » félon qu’il y aura des biens 
éternels à efpérer ou non , qu’il eft impoffi- 
ble de faire une démarche avec fens & juge- 
ment qu’en la réglant parla vffe de ce point , 
qui doit être notre dernier objet. 

Ainfi notre premier intérêt & notre pre- 
mier devoir eft de nous éclaircir fur ce fujet 
d’où dépend toute notre conduite. C’ert 
pourquoi , parpii ceux qui n’en font pas per- 
luadés , il y a une extrême différence entre 
ceux qui travaillent de toutes leurs forces à 
s’en inrtruire , & ceux qui vivent fans s’en 
mettre en peine & fans y penfer. 

Je ne puis avoir que de la compalTion pour 
ceux qui gémiffent lincèrement dans ce dou- 
te , qui le regardent comme le dernier des 
malheurs , & qui , n’épargnant rien pour en 
fortir , font de cette recherche leur principale 
occupation : mais pour celui qui palfe fa 
vie fans penfer à cette dernière fin , il m’irrite 
plus qu’il ne m’attendrit ; il m’étonne & m’é- 
pouvante , c’eft un monftre pour moi. 
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Petit-texte. 

Un emploi ejl - il prit à vaquer ? cent 
femmes J ont aujji-tôt en campagne , & vo- 
lent cher le Minifre : elles y font l'écho 
perpétuel du mérite factice de leurs proté- 

f es. Des Joins plus important lui déro- 
cnt le loifir de l'examen , il les croit fur 
parole , & l'emploi ejl donné à celui qui 
a fait répéter J'on nom par le plus grand 
nombre de voix impofantes. 

L'homme de mérite , au contraire , ne 
vante jamais fes talens ; il attend l’occa- 
fion de les mettre en oeuvre , & l'occafion 
ne le cherche pas. Il a l'extérieur & le lan- 
gage fimples : il ne perd pas fa matinée à 
étudier les attitudes & les phrajes du foir : 
il travaille beaucoup , 6* voit peu de mon- 
de : fes amis font des gens de mérite com- 
me lui ; par conféquent , il ejl peu connu. 
Il rcjle ignoré , ou remis à une autre fois : 
cependant il n'a qu'à vivre , on fentira ce 
qu'il vaut ; mais alors il ne pourra plus 
jouir de ce qu'on fera pour lui. L’État n’en 
profitera qu’un infant ; l'âge l’éteint , il 
perd fa chaleur & fon éclat , on a trop at- 
tendu. Il ne falloit pas le laijjer éclipjir 
fi long-temps par les faux brillons qu'on lui 
a préférés. On juge J'ouvent les hommes com- 
me on fait les livres , par l'apparence , ou 
fur le titre ou la couverture. 
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Gaillarde s petit œil. 



D. 



? 



'evroit-il fuffire d’avoir été grand 

& puiffant dans le monde , pour être 
louable & célébré à lés funérailles de- 
vant le faint autel & dans la chaire de 
vérité ? N’y a-t-il point d’autre grandeur 
que celle qui vient de l’autorité & de la 
naiffance ? Pourquoi n’eft-t-il pas éta- 
bli de faire publiquement le Panégyri- 
que d’un homme qui a excellé pendant 
fa vie dans la bonté, dans l’équité , dans 
la douceur , dans la fidélité , dans la pié- 
té ? Ce qu’on -appelle une Oraifon fu- 
nèbre n’eft aujourd’hui bien reçu du 
plus grand nombre des auditeurs , qu'à 
mefure qu’elle s’éloigne davantage du 
difcours chrétien ou qu’elle approche 
de plus près d’un éloge profane. 
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Gaillarde , petit œil. 

Ce qu'on appelle communément un hom- 
me charmant , efl un homme qui ne fait rien , 
& décide de tout ; qui s’ efl fait un répertoire 
de trente attitudes indécentes ou ridicules ; 
qui ejl infruit de tout ce qui fe paffc dans le 
monde , & lit des premiers les misères qui 
paroijfent ; qui fe pique des plus profondes 
connoiflances fur les modes , & fe met tou- 
jours à ravir ; dont toutes les voitures font 
élégantes , & les chevaux toujours rendus ; 
qui va chaque jour dans trente maifons ; 
qui s’engage à fouper dans vingt endroits , 
& vient à dix heures en demander où il n ’efl 
pas attendu ; qui fait tirer une douzaine de 
phrafes d’un mot qui ne fignifie rien ; qui 
ment avantageufement fur Jon compte , & 
pla famment fur celui des autres ; qui veut 
paroitre le tyran de toutes les femmes , & 
n'cfl que la rejjource de celles qui font dé- 
criées , le jouet des coquettes , l’efclave des 
bons airs , & le fléau de la bonne compa- 
gnie : cependant , marionnette ajfe ^ a mu- 
fa nte pour quelqu’un de raifonnablc qui ne 
le voit qu’une fois & qu’un moment. 
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Gaillarde, 

dans le goût Hollandois. 

j[3émétrius de Phalère confeilloit à 
Ptolemée d’acheter les livres qui traitent du 
gouvernement. Vous y trouverez , lui dit- 
il , ce que jamais courtifan n’ofa dire à fon 
maître. 

Il eft auffi néceffaire à un prince d'être 
éclairé fur les récompenfes que fur les châ- 
timens qu’il difpenfe. Satibarzanes , favori 
d’Artaxerxès Longue-main , lui demandoit 
un emploi pour un homme incapable de le 
remplir. Artaxerxès ayant appris que cet 
homme avoit promis trente mille dariques 
à Satibarzanes , fe fit apporter une pareille 
fomme. Prends cet argent , dit-il à fon fa- 
vori ; car pour te l’avoir donné je n’en 
ferai pas plus pauvre , mais fi je t’accordois 
la grâce que tu follicites , j’en ferois moins 
jufte. 
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Gaillarde , gros œil. 

jL^es proférions les plus élevées 
font les plus dépendantes ; dans le 
temps même qu’elles tiennent tous 
les autres états fournis à leur autori- 
té , elles éprouvent à leür tour cette 
fujétion néceflaire où l’ordre de la 
Société a réduit toutes les condi- 
tions. 

Celui que la grandeur de les em- 
plois élève au deflus des autres 
hommes , reconnoit bientôt cjue le 
premier jour de fa dignité a été le 
dernier de fon indépendance. 
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Gaillarde , gros œil. 

S, l'amour de la Juftice y fi le defir 
de fervir la Patrie , peuvent foûtenir 
dans fon état un homme qui ejl en 
place y ils ne peuvent l'empêcher de 
fcntir qu’il eft efclave , & de regret- 
ter ces jours heureux dans lefquels il 
ne rendait compte de fon travail & de 
fon loifiir qua lui même. 

La nature fait le mérite , mais c’efl 
la fortune qui le met en œuvre. 
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Petit-romain ordinaire. 

JLjes égaremens de l’efprit humain 
font quelquefois fi ridicules , qu’on 
a de la peine à les croire. En Égyp- 
te , le maître de la maifon où mou- 
roit un chat , le rafoit le fourcil gau- 
che en figne de deuil. 11 n y a pas 
deux cents ans qu’en France on pro- 
cédoit contre les rats avec les mê- 
mes formalités que contre les hom- 
mes. Le célèbre Chafleneuz, qui fut 
depuis premier Prefident au parle- 
ment de Provence , n’étant encore 
qu’Avocat du Roi au bailliage d’Au- 
tun en Bourgogne , prit la détenfe 
des rats contre une ientence d’ex- 
communication lancée contr’eux par 
l’évêque d’Autun. 11 remontra , dit 
M. de Thou , que le terme qui leur 
avoit été donné pour comparoître , 
étoit trop court, d’autant plus qu il y 
avoit pour eux du danger a fe mettre 
en chemin , tous les chats des villa- 
ges étant aux aguets pour les laifir. 
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Petit-romain y œil moyen. 

C3n feroit tenté de s’écrier : O 
vertu, ne ferois-tu qu’une chimère 
& qu’un fantôme vain ? On aime 
à entendre proférer ton nom ; on 
veut même être foupçonné de te 
rendre hommage mais malheur à 
quiconque le fait. On ne fauroit fou- 
tenir fes regards fans s’avouer inté- 
rieurement coupable ; fa prèfenc'e 
eft un témoin muet qui dépofe con- 
tre la corruption du cœur : il n’en 
faut pas davantage , c’eft un homme 
noté. En effet, eft-on excufable d’o- 
fer avoir des mœurs & de la Reli- 
gion , quand perfonne n’en a plus ? 
Quelle incongruité ! 

On rencontre tous les jours des 
gens que leur infamie avoit chaffés 
de la lociété , qui font actuellement 
les plus honnêtes hommes du mon- 
de, qui ont des Terres à clocher, 
des Marquifats , des Palais , & dont 
les fils tiennent un rang diftingué. 
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Petit-romain , gros œil. 
tt 

•il^Es honneurs , l’autorité & les 
richefles ne méritent pas d’être 
comptés parmi les biens , parce 
qu’ils n’ont d'autre utilité que cel- 
le que les hommes y attachent. 
Que me fert en effet la pofTelbon 
de plufieurs terres , fi une feule 
de grandeur médiocre fufHt à mon 
néceffaire , & me donne un air auf 
fi libre à refpirer ? L’autorité fur les 
autres hommes apporteroit - elle 
plus de calme à mon efprit ? Tou- 
tes les perles de l’Orient , jointes à 
tout l’or des Indes , ne rendroient 
pas mon fommeil plus doux ni ma 
fanté plus robufte. 

C’eft le jugement fain , le bon 
efprit , le bon cœur , en un mot , 
c’eit la fageffe , & non pas le bien , 
qui nous procure, par la tranquil- 
lité de l’ame , la véritable abon- 
dance & le vrai bonheur. 
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Petit-romain , gros œil, 
dans le goût Hollandois. 



m e eft jetée dans le corps pour 
y faire un féjour de peu de duree. Elle 
fait que ce n’eft qu'un paflagc à un 
voyage éternel , tk qu’elle n’a que le 
peu de temps que dure la vie pour s'y 
préparer. Les néceflîtés de la nature 
lui en raviffent une très-grande par- 
tie : il ne lui en refte que très -peu 
dont elle puilTe difpofer ; mais ce peu 
qui lui refte l’incommode fi fort &: 
l’embarrafte fi étrangement , qu'elle 
ne fonge qu’à le perdre. C’eft pour 
elle une peine inlupportable d’ètre 
obligée de vivre avec foi &. de pen- 
fer à foi. Ainfi tout fon foin eft de 
s’oublier foi-même , & de laitier cou- 
ler un temps ft court & fi précieux 
fans réflexion , en s’occupant des cho- 
fcs qui l'empêchent d’y penfer. 

♦x V : x<- 

St..* 



Digitized by Google 







N°. XX V. 

Petit-romain. 
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Ly avoit autrefois che^ les Turcs 
de fréquentes contejlations touchant 
la prefeance entre les gens de guerre & 
les gens de loi : le Grand Seigneur , 
pour les mettre d'accord , déclara que 
la main gauche feroit déformais la 
plus honorable parmi les gens de guer- 
re , & la main droite parmi les gens 
de loi ; ainfi , quand ces deux corps 
marchent enfemble , chacun croit être 
dans la place d'honneur. Combien de 
fois a-t-on vû des Corps entiers 6>ref- 
pe fiables , ou des perfonnes en place , 
retarder l' expédition des affaires les 
plus importantes pour des minuties de 
cérémonial ! 

L'homme croit fouventfe conduire 
lorfqu'il e/l conduit ; 6> pendant que 
par fon efprit il tend à un but , fon 
coeur y le temps , les circon/lances t l'en- 
traînent infenfiblement à un autre. 
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Philosophie poétique. 

Sans les poètes &t les peintres , nous 
aurions raifon de négliger entièrement 
l’étude de la Mythologie , puifque les 
objets de cette étude ne font tjue des 
extravagances pitoyables. Des Dieux 
faits de même tjue les hommes , l’un boi- 
teux , l’autre aveugle ; des Dieux adul- 
tères & voleurs ; des Dieux réduits à 
un état de foiblefle & de misère. Ils 
fuient en Égypte pour s’y cacher fous 
la forme de Hivers animaux. 



XXVII. 

p o L L O N , chajfé du ciel , cjl con- 
traint de garder les troupeaux : il s'afflige 
de la mort de fon fils Efculape. Cyb'ele 
pleure Atys. Neptune , devenu maçon , ne 
peut fie faire payer de fies journées : l’un ejl 
boufflon par état, l’autre forgeron. Sont-ce 
là des idées dignes de la Divinité ? 
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Philosophie 

dans le goût Hollandais. 

O N grand Seigneur peut être dif- 
tingué dans le public , en n’ayant 
qu’un laquais derrière fon carroffe , 
mais un page fur le devant. Ce page , 
qui fervira à le faire diftinguer , pro- 
duira en même temps un bien , en ce 
que , par vanité même , ces hom- 
mes d’or, & qui n’ont d’autres titres 
que leurs richeffes, ne voudront plus 
avoir derrière leurs carroffes trois ou 
quatre valets qui ne ferviroient alors 
qu’à les faire mieux remarquer , & 
qu’à rendre leur fafte plus ridicule , 
n’ayant pas de page. 

A l’égard des Magiftrats , je penfe 
que dans un carroffe fimple & dont 
la couleur leur feroit affeftée , ils 
s’attireroient bien mieux la confidé- 
ration publique , que dans ces car- 
roffes chargés de valetailles. 
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Philosophie , œil serré. 

T* o u s les hommes vivent com- 
me s’ils avoient fait entr’eux une 
convention de fe tromper , de fe 
nuire , de fe déchirer : la conven- 
tion eft tacite , mais elle eft géné- 
rale. On avoue bien qu'il feroit 
plus beau dans l’ordre aes chofes 
de voir une même bonté , une mê- 
me fincérité , une même probité , 
faire cette uniformité de conduite ; 
mais parce que le grand nombre eft 
corrompu , on ne veut pas fe cor- 
riger feul , de crainte d’être la du- 
pe des autres. 

Qui avoue une faute , la répa- 
re ; c’eft une forte de fatisfaftion 
qu’il fait il la fociété : ot qui ne l’a- 
voue pas , la renouvelle autant de 
fois qu il la foutient. 
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Philosophie , gros œil . 
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JL/’intempérance de la langue 
eft une des plus dangereufes ma- 
ladies de l’efprit ; c’eft un mal in- 
quiet &£ intraitable. Le venin 
des afpics , pour nous fervir des 
termes de Salomon , eft Asus la 
langue de l’homme injufte & ; 

éloquent ; la vie & la mort font S 
entre Tes mains : rien de fi dan- ; J 
gereux que Tes paroles; elles par- [ 
tent de la bouche comme des 
éclairs. La violence des aqui- 
lons & la rapidité des torrents 
ne font point tant de ravages 
que fes dilcours : ils forment fo- 
rage & le foutiennent, pour foire 
tomber la foudre avec plus de 
puiflance. 
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Philosophie, petit œil. 

K T RE hijloire nous prc fente fans 
ceffe les plus grands exemples d'hu- 
manité , de defintèreffement , de cou- 
rage & d'un empreJJ'ement général à 
courir à la gloire ; pourquoi dans les 
collèges ne nous pas citer ces exem- 
ples ? Les belles aflions des Grecs & 
des Romains ne frappent que notre 
efprit & n excitent que notre admira- 
tion ; celles de notre Nation impri- 
meraient dans notre ame un fenti- 
ment plus vif, l' émulation. 

On ne fauroit infpirer aux jeunes 
gens trop d'ef imc pour leur Nation , 
s’il ejl vrai que plus on chérit & l'on 
eflime fa famille , plus on ejl éloigné 
de toute lâcheté. 
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Philosophie, gros <eil. 

uel amas prodigieux de cho- 
ies incompatibles ! D'une même 
Jour ce , dit l'Ecriture Sainte , 
coulent des eaux douces & amè- 
res ; une même bouche fait le cal- 
me & la tempête , la paix & la 
guerre. Au milieu de la plus 
grande tranquillité , dans l'u- 
nion la plus étroite des cfprits , 
fi une langue artificieuje vient 
ci femer la dif corde , les dif putes 
s'élèvent tout d'un coup comme 
un orage , les cœurs fe blejjènt , 
la haine f allume , & L'amitié je 
détruit. * 

■ Il vaudroit mieux être né 
muet & ne ralfonner jamais , 
que d'employer J'a raifon & fa 
langue a détruire la vérité. 
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ClCÊRO POETIQUE. 

Général d’armée recevant 
de toutes parts des plaintes contre 
un Munitionnaire , le fit venir , & 
pour premier compliment le mena- 
ça de le faire pendre. Monfeigneur , 
répondit froidement le Munition- 
naire , on ne pend pas quelqu’un qui 
peut difpofer de cent mille écus ; 
& là-deuus ils paflèrent dans le ca- 
binet. Un inftant après , Monfieur 
le Général en fortit perfuadé que 
c’étoit un fort honnête-homme. 

Ceci nous apprend qu’on ne doit 
pas juger trop précipitamment de 
la conduite du prochain , ni le con- 
damner fans l’entendre. Il ell bien 
aifé de dire que certaines gens font 
des fripons , mais il faut le prouver. 
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ClCÉRO POÉTIQUE. 



ou S av€[ une pièce d'argent , 

même une pièce d'or , « nefi pas 
a JT e { i c ejl le nombre qui opère : fai- 
tes-en , fi vous pouve £ , a/i amas con - 
fidérable 6* qui s’élève en pyramide s 
& je me charge du refie. Vous n’a- 
ve l ni connoijfance , ni efiprit , ni ta- 
ie ns t ni expérience ; n importe : ne 
diminue £ rien de votre monceau , 6* 
je vous placerai fi haut , que vous 
vous couvrirez devant votre maître , 
fi vous en ave^ ; il f era même fort 
éminent , fi avec votre métal qui de 
jour à autre fie multiplie , je ne fais 
en forte qu il fe découvre devant vous. 

La pluspart des gens ne jugent 
des hommes que par la vogue qu’ils 
ont 3 ou par leur fortune. 
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ClCÉRO , PETIT ŒIL . 



4 



J_jE Directeur à la mode, fem- 
blable au Médecin, flatte, con- 
fole, encourage, entretient la 
délicateffe &£ la fenfibilité fur 
foi-même ; il n’ordonne que de 
petits remèdes bénins , &. qui fe 
tournent en habitude. On ne 
fajt que tournoyer dans un pe- 
tit cercle de vertus communes, 
au-delà defquelles on ne paflfe 
jamais généreufement. 

Certains Dévots n’aiment ja- 
mais tant Dieu que lorfqu’ils 
ont obtenu leurs fatisfaélions 
temporelles ; ils ne prient ja- 
mais mieux que quand l’efprit 
tk la chair font contens & qu’ils 
prient enfeinble. 
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Cl CE RO SERRÉ . 

IL es inférieurs , avec un ref- 
peft bien attentif & bien férieux, 
l’ont quittes de ce qu’ils doivent 
aux Grands , lorfque ces Grands 
n’ont pas d’autre mérite que les 
Grades ou les Dignités qui les 
diftinguent des autres hommes. 
Combien la fupériorité de ceux- 
là eft peu digne d’envie , quand 
elle ne leur rapporte que le feul 
tribut que l’ufage demande ! 

Refpe&er fcrupuleufement les 
Grands, fans avoir d’autres fen- 
timens pour eux , c’eft mettre à 
part leur perfonne , & ne rendre 
hommage & honneur qu’à leur 
deftinée : c’eft n’entretenir une 
Divinité que de la beauté du 
piédeftal quLl’élève. 
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ClCÈRO , GROS ŒIL. 



L 



'amour eft une paflion 
de l’appétit concupifcible qui 
fe porte au bien fenfible , 
conçu tel par l’imagination , 
& l’amitié eft une vertu qui 
porte notre volonté au bien 
honnête , conçu tel par l’en- 
tendement. Le premier eft 
fouvent contraire à l’autre , 
car les paflion s violentes 
troublent la raifon , & l’ex- 
cès d’amour dégénère en ja- 
loufie ; au lieu que l’amitié 
ne peut avoir d’excès , & 
quelle mérite d’autant mieux 
le nom d’amitié , qu’elle efl: 
étendue , & même extrême. 
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ClCÉRO ORDINAIRE. 

JL^ON nombre de fils de famille 
marques de quelques défauts ef- 
fendels , font ornés dé un petit 
collet : il efi bien peu dlenfans 
de Gentilshommes , & même de 
Bourgeois , lorsqu'ils font dif- 
graciés de la Nature , qui ne 
f oient confacrés au fervice des 
Autels. Quelle vocation ! 

Les défauts corporels ne font 
cependant pas des marques de 
ceux de V ame ; la plus belle & 
la plus grande efi fouvent logée 
dans le corps le plus contrefait 
& le plus difforme. L'illufire 
Prince de Condé & le fameux 
Maréchal de Luxembourg , cha- 
cun d'une figure defagréable , 
furent néanmoins des Héros. • 
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ClCÈRO, GROS ŒIL , 
dans le goût Hollandois. 

La pluspart des hommes 
de Lettres ne fe piquent que 
de doftrine & d’érudition ; 
ils entaflent livres fur livres , 
fcience fur fcience qui ne pro- 
duifent que de l’obfcurité, 
de la fécherefle & du travers 
dans l’efprit : c’eft pourquoi 
il fe trouve plus de gens de 
favoir que de bon fens. 

Le bon fens va droit au 
vrai; l’éloquence n’en eft que 
l’interprète , & tout fon but 
eft de lui donner de la force 
& de la clarté : fi quelquefois 
elle s’échappe à y jeter de 
certains agrémens, c’eft pour 
le rendre plus aimable. 
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S*. Augustin poétique. 



P. 



AU S A N I AS offrit aux 
Dieux un trépied d'or , qu'il 
avoit enlevé aux ennemis ; mais 
afin que la pofiérité ne s'y mé- 
prît pas , il fit graver que c'efi 
par fa valeur qu'il avoit vaincu 
les Barbares. Il prétendoit faire 
un préfent plutôt que des re- 
mer cimens. C'efi ainfi que les 
Payens rapportoient tout à eux , 
en fuivant même les principes 
de leur religion & de leur mo- 
rale. La vanité y plutôt que la 
gloire de leurs dieux , étoit le 
mobile de leurs actions. 
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S Augustin ordinaire . 



A un homme vain, altier, 
qui eft un mauvais plaifant 
& un grand parleur , qui 
parle de foi avec confiance 
& des autres avec mépris, 
impétueux , entreprenant, 
fans moeurs ni probité , 
de nul jugement & d’une 
imagination très -libre , il 
ne lui manque plus pour 
être adoré de beaucoup 
de femmes , que de beaux 
traits & la taille élégante. 

Les Amours meurent 
oar le dégoût, & l’oubli 
es enterre. 



& 



£ 









ilik 



Digitized by Google 





XLVIL 



S'. Augustin ordinaire. 



n regarde une femme 
favante comme on jait une 
belle arme ; elle ejl ciselée 
artijlement , d'une plijfure 
admirable & d'un travail re- 
cherché i c éjl une pièce de 
cabinet que l'on montre aux 
curieux , qui nef pas d'u- 
fage 9 qui ne fert pas plus à 
la guerre & à la chajfe qu 'à 
l' agriculture & au commerce . 

O 

Une femme prude paie de 
maintien & de paroles ; une 
femme fage paie de cotiduite 
& de raifon : l'une fuit fon 
humeur , l'autre fon devoir . 
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Augustin, œil moyen. 

A quoi aboutirent tous 
les foins & toutes les veil- 
les des Savans ? Le valet 
d’un Sous -Fermier aura, 
dans deux ans , plus de re- 
venu qu’ils n’auront de 
fonds à la fin de leur vie : 
heureux encore s’ils peu- 
vent amaffer quelque cho- 
fe , & s’ils ne font point 
réduits à mourir à l’hôpital. 
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S \ Augustin y gros œil. 

Cromwel alloit ra- 
vager toute la Chrétien- 
té : la famille Royale étoit 
perdue , & la fienne à ja- 
mais piaffante , fans un 
petit grain de fable qui fe 
mit dans fon uretère : Ro- 
me même alloit tomber 
fous lui. Mais ce petit gra- 
vier , qui n etoit rien ail- 
leurs , mis en cet endroit , 
le voilà mort , fa famille 
fot abaiffée , & celle de 
Charles rétablie. 
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Gros-texte poétique.' 

Avocat y après avoir 
confacré fa voix au Public y 
ne peut être l* organe de la 
pajjion des Particuliers . Il 
doit plus à la raifon , qui 
ejl le bien commun de tous 
les hommes y quà la défenfe 
de fes parties . L'intérêt de 
la Jujlice ejl préférable at 
celui des plaideurs y & il 
J'eroit honteux de leur vou- 
loir faire gagner leur eau fe y 
fila Vérité perdoitla Jicnne , 
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G RO S-T EXTE . 
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Le fameux Péliffon 
mufoit à la Baftille à ap- 
privoifer une araignée. 
On ne peut entièrement 
définir ce que le travail 
opère fur les efprits , 
le vuide immenfe qu’il 
remplit : c’eft une mé- 
chanique dont les effets 
font auffi certains & 
auffi fenfibles , que la 
manière en eft ignorée. 
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Gros-texte. 
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Le Dictateur tiré de 
la charue pour comman- . 
der Les armées , y retour* 
noit fans peine > lorfque 
la fin de la guerre ou 
les revers Vy ramenoient. 

Étoit-ce che^ Les Ro- 
mains r effet d'une fiupé- 
riorité de génie y que 
nous fommes forcés de 
reconnoitre en tant d’oc- 
cafions ? 
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Gros-romain, petit œil. 

On s'imagine fauffe- 
ment qu il n'y a que ceux 
qui occupent de grandes 
places 3 qui puijfent pré- 
tendre à être utiles : cha- 
cun peut l'être à fa ma- 
nière * Les fervices écla- 
tansne font pas frèquens: 
ils ne dépendent pas mê- 
me du defir qu'on auroit 
de les rendre * 
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Gros-romain. 

Un f âge Athénien ré - 
pondit à un homme qui 
promettoit d'enfeigner 
la méthode d’une mé- 
moire artificielle : Ap- 
prends plutôt a oublier 
ce qu'il ne faut pas dire. 
Le grand art de ceux 
qui parlent en public 
nef pas toujours de 
chercher ce qui peut & 
doit fervir , mais d'évi- 
ter ce qui peut nuire . 
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Pet. parangon * pet . œil. 

Les humeurs du 
corps ont un cours or- 
dinaire qui meut & 
tourne imperceptible- 
ment notre volonté. 
Elles roulent enfem- 
ble, & exercent fuc- 
ceffivement un empi- 
re fecret fur nous ; de 
forte quelles ont une 
part confidérable à 
nos aâions. 
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Petit-parangon. 



JLes Tyrans font 
les premiers efcla- 
ves de la tyrannie, 

& ne font pas les 
moins malheureux 
Julien l’Apoftat 
dit judicieufement 
qu’il n’y a que les 
tyrans qui donnent 
leurs fuqcès pour 
des raifons, & leurs 
caprices pour loix. 
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Petit-parangon. 

% 

Le grand ufage du 
monde & La con- 
noiffance de ce qui 
s’y pajje , tiennent 
lieu fouvent de ta - 
lens , d’esprit , de 
mérite , & même de 
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çmprionia : cum rcucta cunctua vfuras 
• -iji* a^ciet: qub patet ep co quob crebifot 
bebirori promifir quob quicumquea fcp; 
tënio vfque ad nouënium darct. lp. vn * 
ctaorarëotumquî vip dimibiâ iuftt pie* 
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PARTICULIERS. I45 

. Flamand. 



%ert en ftcaft mp niet in utoc 
bcrüoïg^entôepbt : noei) in utoc 
gEamfcÿappe En ftaftÿbt mp 
niEt. 

^ntfccmt u mÿnbEE &)eeee / 
toant itft ben Htancft : gÿcnEEft 
mp ïf eeee / toant aïÏE mÿnt fcc* 
SH cnbcccn $ÿn ‘tjccï ontfteït. 
€nbc mÿn $îeïe ig fEtr betf= 
client / ma£c gÿp i^cEtc / ÿoe 
ïangtjc r 

JlfôOJt omgÿtfitttt ^EEEE / en* 
bt bctïoft mÿnE $ieïe / mactïit 
mp faïigÿ am utoc ôcEmÿcttig* 
ÿcpbt. 

Jû^ant baEE en ig nicmanbt 
inbe boobt bic utog gebatÿtigÿ 
ig enbe toic faïinbc ÿcïïc u ï>c= 
ïÿbcn ? 
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146 Caractères 
Flamand. 






fflt tre biegten Jeb icft 
gïjernejien tôt u ïfeere/ ïfc* 
ere bergongt mîjn flemme. 

Xaet ntoe on^cn Ingfter= 
enbe foefen nae be flemme 
mijn$ Sibben#. 

3$’t bat g|g be boofge* 
ben gabe flaet ï^eere / foie 
faft berb^aggen. 

liant bg u i| betfoenm* 
gge/ enbe nm ufoe fret gcû 
icb u ï^eere berb^aggen. 

Üijue sîcïe geeft berb^a* 
ggen m fijn foon^bt / nnjne 
51'eïe geeft ggcgoget inbe 
l^eere. 
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148 Caractères 

SCHWABACHER. 

<^Vr auenebmenbe Vov* 
$ug bee £7ut$en0 von 
ber23ucbbrtid*crey tfl: ÎDaf* 
(te ben tTîamen 6cfjen , ber 
wae lobens - unb lefmevcto* 
btgee gefcbrteben bac, ber 
Dcigcffcnbeit entxetffen, unb 
bic etwasfàuberes unb ntjtj* 
Itcbee abgebrucfet baben, ht* 
balten fclbfî cm tmmerw&b' 
renbcs 2(nbcni?en. 2fribcre 
5abri£en unb tTïannfacru* 
rcn avbctrcn ber T)ergang* 
ltd)ïctt begtertg tn bte 
be. ÎD te ^cudjte ber cbcln 
23ucbbrutferey aber geben 
von etner<oanb tn btc anbe* 
rc, unb bleiben gutc EDaare. 
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PARTICU L 1 ERS. I49 

Cursive Allemande. 

9TO/»48Î* Vf» fl 

*f*ff 

C^.W<.\iScff*-ST > «♦ 

4vdfM*0 jldÿxi*\£l 

J^{ ? Vf* VVt\/ 

VfM 1*0 a l»f M A<JW. 

fV«vo (} f f» vt»vfVf*4<- 

4t**i/ *AJ$ fo#l» 

H 

^ £« '^♦* £'<»*} ; tSf «♦ 

♦V*»Vt°« < f4 fMf^ ^ff»$f«ff. 

*x>t**j$ i'vc^ / fva^ 
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150 Caractères 
Irlandois. 

C 3 l* b'ŸVît *£&x 

ca)l> o\iy x ww JCj-zeanx. ana 
heagly-rf 'e-vo dojmev u, 
map. Js)n p f b£)xe-anx,a 
)i> 2 > fï 

£ Æ ricy tjo 6*71)3 30 m 0- 
^■Drjÿe^vin 2);^ “d^mm, 
péÿvi T>*mirMT:^, 6>;x>7- 
wirfl v’ap U'aomŸnarcajp 
an tazWtfi à) p gpe-a- 
mv^e- ap Slany^xeopi 
'bjnn Ifïïe-aX P a^any\^ 
atfrX Pribijocanrf’j v o 
6>;t a^\]nn ap t gac. 
2) vf vie-, “do 'bjv'l’cax fjx- 
ve-ac-c p)X an Sa^lv-tf. 
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Hébreux . 1 5 1 






IV. ARTICLE. 






Caractères Orientaux. 



fi 
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f 



Hébreu de Cicéro. 

î Dp : bnn 

nmï3 mn* Hk niSyan w 
rtan mn> ♦ ujyn >n*np n 
:rmn pwSa npw nswa wsj 
pwS *jS ep> nui *]S jn» na 
oy duw toi utn : rw» 
♦ma >d ’S miK : ea*am >Sna 
i -np >SnK ay uudw y & a 
oy nysa nS pudw r-on 
»di oibw uk • tznbw **aw 
î nanSaS nan w 
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Hébreux. 153 
de Gros - romain. 



: ÜD î 3VN 



noxn wn mSs 
rwy loy nnsi Swon 
w>n : ronaa oiSw 
>o Syi rrrof? nsao 
moi : imix mp> *6 
noi Sx ny ui;x pw 
ny p : nwx mS> nsi» 
□♦saisi S»nx> xSi ni» 
♦a p|x : vj»ya iai x? 
canx pi non pux 
î nySin 
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154 Hébreux ponctués . 



DE CICÉRO. 



uirvt n”n *iSo us * 1 * 1*0 

• • » f • • •• • • « • 

• • • • • 

rroxi ipn ; vnpSn aya 

• • • • •• I “I 

i1*CO 1DÎÏ2 1^01 *f?n w 

• • • • • • — a» w • V • ■ • • •• 

• •• *•••• 

mm ]n xpa Sy ait" -jSn 

* * • • 

aS ü’Q uSs î jn Sa wya 

•• T T T : 

*wx Ha Sy rnn’ Ta nSa 

T — T* — • I •• 

* • • • 

mn’ nx NtT : vta> yàn» 

t : v x: • v- ' : - 

Hx auiit ay -jSpi ua 
’ns\y D’aSn îijn : anynn 

* • t : 1 : tt : • 

: anx* o-m nan pis 

■*••••• • f • •• • I •••• 

••• * • • •• 

inaxSna *vnn \t»x rrtrt 
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Samaritain. 157 
Samaritain. 

: ^aarîs-finflr tbonA 
Z'ü A*3 A:îîK!*“ ““îPflT 
iüîr*^"* nra üJAîra 
ba* ’nora^ 3“*Aa 

m 33? î^ïîStîZ : -013 A3 

nra v^ZbA vavrts va 

3*3 AA * Î3Z aZ^* :^ 
3^ 3"*Aü *iiA* 

•.*^*3*3 (TfZV 
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1 58 Syriaque. 

Syriaque. 



_ 5 o ciSoo? 

ù+> .So oAd ctü 

w»CT1050wA ]o (TI*Æ 

.A-à^ô]? Tl-û-^o iü 
^Ic]. cij£Qjjjh ZoOl .f^ 

V • 

^.0.01 _So forn? 

<oinA KV Uû-m 

]A^i^ v]_wji£) ^*0^05 

CTUçO ..A^OOl fX.flD ^oox 

001 iflpUÔ .001 Aj] ^au 

U^cn^CL.i^a . A , 

6 ] 'T-'r'i 

v^Qib VS^-£CÎ U»?Q-* 
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Arabe. 159 | 



Arabe. 

Ilu j&â ; 

n t 2 » . . / 



IM 



m.ï 

o^f, 

y* ^UOf^ lu^srJÎ 

y omo 

jfyf v^ )f . 

/0 .pACsTL/f j^ViÙf 

m */ 0 { * / °. ° ° / 

5t-XA f LP-:? f-' 
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l6o COPHTE. 
COPHTE. 

CülTBlMlADcn TTAM> 
s£>Apox bîbcaxi 3ln 
A*TApi\Bxm)c 
NNBttAiA NTBKB K^A 

G^ApB simsscpAH 

BBlT)XseN ’TESHH O*™ 
*UNEKXAX\ KBJtU TSp 
HNHS 
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Arménien . 161 

\ 

Arménien. 

* r y*uiuiuipiii5' (Jiuqiinu 

^ini.(3- : LûtyV ${7 

jununi-p irfu&jnt-k otjiiuiî^ufu 

“ &nù, ‘ u Uj 

i/uiZ^opuy 



S(MI 
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l6l ÉTHIOPIEN. 



ÉTHIOPIEN. 
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P A 3 A*> aA 

Art^p ffi.^jeô Ah A 
Art Ai ®A,+Ai <* 3 iVt- 
‘ffrt’ Aa A .p-rtH ® AA 
(M A<^rt,n- Arvje A 
rt® hA-a j?A/fc «iC(UJ 
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164 Grecs . 


U 

l 

t 

1 




de Petit -romain. 




y 


ToJ ’ÿ/jvtàéfl&ôv B« 6 KÛfJL 

f ’hif'a.îitç , c* vfASçctiç 'Hg^ôJNj r /2ci- 
OïKécûf , ida , (Xet^Pt àrô ÀVAToKaV Tct~ 
pefflov™ êi( 'YeçffoXvfM. , 

I 7 « S^TJ/ 0 (icUTlKevÇ ffl’hs- 

Jcttav ; eiS'o/ufyj )S axm <¥• kçiç^ cv ta 
àvatoKa , Vj ritâo/jfyy <B&<nuwïi<m. àu- 


r 

r 




TW • 

’A^Koaf J)' 'H^VW 0 Q&oihzvç ê-m- 
ç^/§r\ , %t) taita r lepo<rô\vfMt pieT 

1 

CWTH. 

K«tî exaiÉi^ty&iy cretrmfTais' àp^c- 
pttJ ^5t) •yyn/Ltfxat.THf T Aaa , gflm/àec,- 
V6T0 0 Xpiçbf 'fluVctTBU. 

Oi' J)' flcro? ctuTiJ' ’Ey BmÔA££/k ^ 
’lvcAeiecr kto ;S yér^cniui J)at gsçs~ 

Çi'lT K. 

Kct) B«flAeg/<c , ’lxJbt , ovdst- 

/u«f iKAyjçA g T cv Tuîif ï\ycpt.om ’lvJbr; 
<àt oît $ îtshsvmw. hfisjufyjQ', oçit 
'TPOlfXAV» T Actot' Tby ’lff£pt»A. 
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Grecs . 
de Philosophie. 

Sans ligatures. 



oc£ ocpxflç, o xjcyicôxptEV, 
8 èupxuxfuv t oïç àcpQatytoïç y)(jimv, 
8 èOexoxfjLEÔx y xxi xî %eïpeç j ^ptœv 
è\pyjÀxcptjffxv zepî t ov \6yov rijç 
Çayç. 

Kxi t) Çuvj è(pxvipûôy], xxi èccpcc- 
Kccpiev, xxi puxprvpovptev, j eod XTtxy- 
ykXkoyt,vj C puv tvjv Çcovjv tyju xiœ- 
viov , ijriç &v npàç tôv 7tx?lpx , xxi 
ècpxvspvôq v](mv. 

"O êupxxxptsv xxi xxvjxô#pt,ev , 
xzxyyé^ofxsv vptTv , tvx xxi vptsïç 
xoivuvîxv e%yjTe (itû' xxi fj 
xoivuvix Sè y vjfjtÇTêpx /xfrà tov 
trxTpbç xxi (jistx tçv yioü xutov 
’I VjSOU Xpiçoü. 

K xi t oâjjx ypxcfioptev vptîv , ïvx 
% %xpx Ù(à5)v y 7re7t?&jpci)(jUvti. 
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1 66 Grecs. 

de Philosophie. 



Jti’N 'j r v/jLZçytç àv. eh ait ttS^yi- 
vsttu ’laâvvtif b (btvnliçîiç, nvpvasav cv 
t» èpnfJLa f ’hS'adaç , x.a) kéyor Me- 
TUvoHTÈ , vyrnot « (iatnksta $$ 
vçyvnv. Oiir&yâp ‘fov b ptlSelf \ssro 
'tirai* r , kéy>\fl@- Qavn 

(loMvl@~cy th éptifjLa- 'ïjvjipjLaraTi <$ 
c<Tûi' Ki if in , d/Sitaç mt&Ti rat r^iC*t 
ami. Avfot o o ’laânnt el%* rb ïv- 
S'vfjut. avn arm T&yçov x^pnink* , xal 
tyvluu Jipfjufltvtw <of) ^ orqvv avn’ 
» $ TfoÇM aim ùv àapt<ht xgiï péki 
cr^iov. ToT 6 ê^empeùe td /opV ou/rty 
'I eçfrbkv/aa , ^rôtorct » ’UJkia , 

« ‘tSpi^op©- t« ’lopJeuw. Kst) 
èCariHlovro cv ni ’lopS'âvn \ær oums , 
èfypiokoyHLiï/Joi rat kpiapTiaç avffl. 
’lJVdt/ 9 ■woÀXKf 7 $/° 4>fit piraiav ^ 2 «t<T- 
AsjguW èpyo[xév*ç iir) r b (la^hr/ua 
ain , si-rs? duroit. 
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1 68 Grecs. 

DE C I C É RO , 

Sans ligatures. 

T * xôtvjv iîSvj , àyxmfroi , hurèpocv 
ùpû’y ypdcfrw èmçoÀvjv, èv xlç heyetpu 
ù(Mbv êy v7T0(Jt,yyi<J£i tvjv elXixpivvj Si- 
àvoixv MvpjffTÎjvau Twy xpo£ipvjytÀvwy 
pijfjutTUU V7rà tu y xyîcov xpoffivjTWV , 
xxi rijç tu y ûCTrogôXœv ijfjtây ivToXijç, 
toü K.vptou Kod acor/ipoç. Toüto xpu- 
tov yivwoxovTEç , OTi èXevoovtoci eV 
m%xtov tu> y vjfxepüv IjizxTktxi , 
XXTX TXÇ VHuç XUTWV kzibvfJUXÇ 7T0- 

psvô/xEyot , axî XêyovTEç' lieu ègty 
vj htxyyOdx r vjç zxpovaîxç xvtoîj ; 
x(p' > vjç yàp ol 7TXTêpeç èaoipivjôvjaxy , 
7TXVTX OÙ TU) ilX(jUv£t X7T xp%VJç XTtOE- 
coç. A x'vÔxvei yàp xvtoùç tovto ûé- 
XOVTXÇ, OTI cvpxvoi VJtJOtV EXTXXXI, KXl 
yvj èç vcSxtoç kxî 5 / vcixTog ffvvEçwoa, 
t& toj QeoO Xôycp. 




Ma 
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Grecs . 169 

de Saint -Augustin. 

nA^TAOS ©eS, 
<JU ’I>k£ Xexç^ 3Ç' 
ntlçiv CMhtxrtyf 0e£ *$c/ irti- 
yvcùdiv oLXYiSzlcLÇ'niç j&t zutrl- 
fi&icu>' ’Ett iXffîîd) Çcoîiç cttavlx, 
imryf&AgiTo 0 à ^<sCStiç 
Qeoç 'z&çj? fêovcùv e/ucùvicûv. 
’E<pa.Véfù)ff£ O K&lgftç iSiQlÇ T 
Xoy>v dtmf, cv mfvïfjtsvn 0 
IffaçevQlw lycû xÿ.r Ifhntyviv 
7» (TCÙTA^Ç Y/xfyf 0£OÜ* T ircù 
ywaicû rlxvù) jÇ\ xoivlw <artçiv' 

Xcc&ç, eXê©-, ilfhjUYI ’àTTb ©ê£ 

< 1 vctf àç t($j Kup/« 'hçQ XexçQ 

T QcûTV&Ç 
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Grecs. 



DE GROS- TEXTE, 

Kg<p. d, I, 

U «V CLIC CCpXVÇ, 0 CCMXO 

ccftsv, 0 eotçyxctfiîv ro 7 ç 
o(pfct\ftoïç rifcuv , 0 sôg&- 
crccpisfot 9 >&) ce! X e< *P èÇ 
fiux è^rikct(pmcty 'srs pi tS 
Â07# rijs Çunç. 

K CCI y è(p&xsp<Jfv ) 9 

KSH SUfCfXOLflSX , XCtl pj&p- 

rvpûpLsx , xxi i'KoSyi'k- 

\OfiSX Vfiïx TY\X ÇuM TriV 
Ctiuxiov , YtTlS «V 'STpOS TOV 
notré^c 3 xcc\ ttyccxspufvi 

C co 

yftix. 
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Grecs. 171 
DE GROS- ROMAIN. 

Ke<p. d 1. 

^VUîÙv IU& , 

tyj ’Iwo-ï Xcj<r- 

TGU , TOlS ÎGOTlfLOV Y\fJUV 

Xccyjîdi dv dncouo- 

<rv\yj tou fc)gx v/uf/l 

CoùliîpOÇ Y}^ Itf <r£ Xpicr- 

<v -\r > ç <v \ \ 

TOU KOLÇJLS VfCIV W] g I- 

py\y TrXySvvfew dv ’fki- 
7v«cn/ (d>tx,wi ivjvv 7v 
Kup/s r/^tT. c flç tzrctVT# 

ypiïvlyç f^ètccç év\dpcéùiÇ 
cutff rà Tffpoç Ç«îîv ^ 
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172 Mu SI QU ES, 

V. ARTICLE. 






NO TES 

De Mujique & de Plein - chant. 
Petite Musique. 









JLtorsque fur ta musette Tu 









g^jfirrc 






fecrette s'empare démon cœur. 
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yAr un ton Ji tendre , Pour- 
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chante ton ardeur , Une langueur 
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Musiques. 
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17 6 Musiques . 

Musique 

/?« Pseaumes, pour les Protejlants. 



Ht* 









Des orgueilleux il confond les 






penfées, Et réprimant leurs fureurs 



I 






infenfées, Il humilie & dompte 









>- 



leur fierté , Et les punit de 



Ë ! ’t Îf = 

leur im - pi-é - - té. 
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•wr. 
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mes alLarmes. Monsei 



fes allar-mes. Monfei 
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179 





d quil faut punir ? 




[ feul qu’il faut punir. 






t±=± 




’t ma cou-fi-ne. Ceten- 



-A 
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=«♦ 



don ? Non , non. 
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1PAREILLE. 




m pa - tribus nof - tris , 
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x I£- rael in 
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im David 
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«ESS j 



OS ROMAIN, 




âæ fiint 
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mini e -jus. 
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univer- fos , 
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ROS - ROMAIN. 
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V » 



ï 
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n fanguine 
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Alphabets 



2 Italique moderne. 

AaBbCc DdEeFf 
GgHh. IJijKkLl Mm 
Nn Oo P p Qq RrSfs 
TtUVuvXxYy Z [6 

3 Italique ancienne. 

<*AAa BBb QCc 
\ T)Dd 6Ee Ff GG g 
H h IJJijKK Ll 
oJfrC Ai m j/JA n 
Oo T P p QjQitci 
B^Rr S/s TT t 
VUFuv Xx T y 
&fè) / Ft n£_j 



<ÜPn*= 
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190 Alphabets 



S 



Ronde. 



rj^ 



QcDù) Ù 
f ^ ^ y^)f> $ 1 }*-^k- 

1 ( 0 ] l lit Jlmj Oo 
2t» ô JjiX- 
TJ 11 V £Xj># 



cv 




<7 



S 65 ôw 











Latins. 



6 Bâtarde brifée. 



191 




a 




c D() 3*^ 6cf 

^V. ^ r mSéséï 




tn Jl n Oo^p 
J2q3i r faCfVuv 






«IL 
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Latins. 



io Lettres de forme. 

&aBbCc2Di>€e 

ffGç&tâfikb 

j Hl nt j&n <© o 
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96 Hébreu ancien. 
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m 1 c c i t hh 
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98 de Moïse . 

1 hhzvhd g b a 

F 

s n m 1 k i t 
1 1 th sc r q ts ph aa 

I: X 1 E C I‘PJ*2V 
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EXPLICATION 

DES ALPHABETS. 



In TRODl/CTION. 

JLi e s lignes représentatifs des ide'es font pref- 
que auffi anciens que le monde : les hommes ont 
eu befoin en tout temps de quelques marques 
fenfibles , propres à foulager leur mémoire à 
rappel 1er le fouvenir de certains faits qu’ils vou- 
loient tranfmettre à leurs defcendants , & que ces 
figures repréfentoient. 

Tant que les premiers hommes vécurent en 
fociété , fans fe defunir , un petit nombre de fi- 
gures fymboliques leur fuffit pour fe rappeller l’i- 
dée de quelques événements remarquables ; la tra- 
dition fit le relie. Il en fut de même après la ré- 
génération des hommes par Noé ; ils fe conten- 
tèrent pendant un certain temps .de quelques li- 
gnes groffiers , 8c le dernier fymbole de cette fe- 

‘7 
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conde famille fut la fameufe tour de Babel. 
Mais cette famille , difperfée par peuplades en 
différents endroits , changeant de mœurs , d’ufa- 
ges , d’idiomes , perfe&ionnant les arts & jouif- 
lant de nouvelles produRions de la nature , eut be- 
foin de fignes plus (impies pour communiquer au 
loin fes idées avec fes marcnandifes. 

Les fymboles relièrent encore foit pour le 
fade , comme les Pyramides , les Obélifqties , &c. 
foit pour des faits particuliers. Du temps des Pa- 
triarches , un -tas de pierres , une fontaine , une 
montagne , étoient les archives publiques , qui 
repréfentoient par tradition les idées qu’on y avoit 
attachées. C’eil ainfi que la fontaine de Berfabé, 
ou du ferment, étoit le ligne de l’alliance jurée 
entre Abraham & Abimelec. La pierre qui lervit 
de chevet à Jacob dans les champs de Luza , de- 
vint un monument qui rappelloit à fes enfants fa 
reconnoiffance envers le Seigneur , qui lui étoit 
apparu dans ce lieu : un monceau de pierres fai- 
foit fouvenir les enfants de Laban & de Jacob 
qu’ils étoient frères. 

Les hymnes & les cantiques confervoient les 
époques , les progrès , les cérémonies de la Re- 
ligion -, mais tout cela étoit inutile pour le com- 
merce, il falloitfe communiquer les idées : la né- 
ceffité en fit trouver les moyens. Diverfes nations 
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convinrent entr’elles de quelques fignes particu- 
liers pour s’entendre : des cordelettes teintes en 
différentes couleurs , difpofées , nouées 8c entre- 
lacées de plusieurs manières , tenoient lieu de Ii* 
vres aux Péruviens ; cet affemblage fe nommoit 



Quipos. Les Chinois employoient des monogram- 
mes , qu’ils ont confervés jufqu’à préfent. Les Mé- 
xicains 8c les Sauvages du Canada repréfentoient 
leurs idées par des images à peu près femblables 
à ce que nous appelions Rébus, forte d’écriture 
énigmatique , 8cc. 

L’invention des Lettres fuppléa à l’imperfeôioU 
de tous les autres fignes , 8c devint l’ame du com- 
merce, des arts 8c des fciences ; mais de quel 



temps eft cette invention ? quel en eft l’auteur ? 
Cette époque eft fi éloignée de nous , qu’il eft diffi* 
elle de dire quelque chofe de certain à cet égard. 

On met l’origine des Lettres deux cents ans 
ou environ après le Déluge. Les enfants de Noé « 
retirés par familles dans différentes contrées 4 cub« 
tivérent les arts 8c le commerce ; il“s établirent 



des colonies , 8c fe communiquoient leurs richef- 
fes. Les Aflyriens , peuples defcendants d’ Affût 
fils de Sem , lefquels habitoient de vaftes plaines 
8c jouiffoient d’un ciel fereiit < cultivèrent là con- 
noiffance des aftres 8c inventèrent les premiers 
Caraflères aftronomiques 8t l’Aftrologie. Les Phé* 
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niciens * , habitant les bords de la mer , portè- 
rent leur commerce dans les trois parties du monde 
connues pour lors. La néceflité de fe rappeller ri- 
dée de leurs marchandées & des e'changes , les noms 
des pays qu’ils parcouroient & ceux des per- 
fonnes avec lesquelles ils avoient affaire , leur 
fit inventer des Signes pour repréfenter les mots. 
Le premier qui Simplifia la manière de tranSmettre 
Ses idées par le Secours des Lettres , Sut Sans doute 
un de ces premiers Négociants : quelques Signes 
particuliers , auxquels il aura attaché un Son de 
la voix , lui auront Servi à Se repréfenter l’idée des 
mots. Ces figures étoient le nom propre des cho- 
fes les plus néceflaires à la vie , comme on le voit 

f ar l’Alphabet Hébreu. Aleph Signifie bœuf en 
hénicien , Beth , maifon , &c. 

Voilà l’origine du premier Alphabet , réduit d’a- 
bord à quelques figures Simples qui fe font étendues 
par communication & perfeftionnées fucceffivement, 
Lorfqu’un enfant commence à bégayer quelques 
mots , on le devine pluftôt qu’on ne l’entend : 
l’âge ouvre la voix , fortifie les Sons , & rend en- 
fin l’articulation libre &. la prononciation plus ai- 
fée. Telle a été la marche de l’écriture : les pre- 
mières notions étant une fois rendues fenfibles, 
....... 3W SSfffeV, 

* Le nom de Phénicien convient aux Samaritains, aux Tjr« 
riens , aux Sidonitiis , aux Cananéens & aux Juifs. 
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en y a fait des additions, & alors la perfe&ion 
a plus dépendu du concours des Hommes que d’un 
feul. Celui qui réumffoit plus d’autorité , d’in- 
telligence ou d’adrefle , a d’abord donné une for- 
me fixe aux lignes repréfentatifs de la voix , dont 
le nombre de feize a fuffi pendant long-temps pour 
former les mots & fe faire entendre dans la fo- 
ciété. 

Cette feience une fois connue , a dû caufer 
une admiration générale ; les Phéniciens l’ont por- 
tée avec leurs marchandifes dans les divers pays 
où ils trafiquoient , d’abord de proche en proche , 
enfuite au loin. Les colonies , comme celle de 
Cadmus en Grèce , celle des Pélafges & des Ar- 
cadiens en Italie & autres , ont auili fervi à éten- 
dre la connoiffance des Lettres. 

Tous les gens raifonnables ont dû s’emprefler 
de faire ufage d’une découverte qui leur étoit fi 
utile. Ils ont imité ces figures comme des perfon- 
nes qui n’ont jamais écrit , c’eft-à-dire , plus ou 
moins mal : les plus habiles leur ont donné d.s for- 
mes plus gracieufes. Les étrangers les ont portées 
dans leur pays ; la forme des Lettres a reçu de 
nouvelles variations , fuivant le plus ou le moins 
d’adreffe de ces nouveaux écrivains. Ceux - ci y 
ont ajouté des figures qu’ils ont cru utiles à leurs 
idiomes ou aux progrès de l’art ; ils ont chan* 
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gé ou corrigé quelques-unes des anciennes : voilà 
ce qui a occafionné les variantes qui diftinguent 
J’écriture de diverfes nations. Ces différentes écri- 
tures ont cependant confervé un air de famille , 
qui fait connoitre quelles fortent d’une même 
fource. 

Le nombre de douze , enfuite de feize figu- 
res , qui avoit d’abord fuffi , a été porté par la 
fuite à vingt-quatre , nombre avec lequel on a ex- 
primé toutes les idées iufqu’à préfent. 

Enfin la valeur des Lettres étant tout à fait dé- 



cidée , pluGeurs nations , ou même des particu- 
Jiers , ont eu droit de fe compofer la figure d’un 
alphabet. 

La manière d’écrire, ainfique la matière propre 
à recevoir l’écriture , n’ont pas été uniformes j 
elles ont eu , comme les Lettres , des nuances mar- 



quées par les progrès que le temps , le climat & 
l’expérience ont procurés. 

Tout ce que la nature offrit de propre à re- 
cevoir la figure des Lettres, fut employé : des 
feuilles & des écorces d’arbres , les inteftins des 



ferp ens & autres animaux , les peaux de quadru- 
pèdes , furent les premiers dépofitaires de l’écri- 
ture. Des tablettes de bois , d’ivoire , des lames 



de plomb , d’airain , d’or , d’argent , leur fuccé- 
dèrent. Le marbre , la pierre , le verre , ont reçu 



Digitized by Google 




des Alphabets. 257 

des infcriptions publiques : la brique même a été 
employée à cet objet , en fuppofant toutefois 
que l’argille avoit reçu l’empreinte des Lettres 

avant que d’être cuite. Le linge , la foie , enfin 
le parchemin & le papier font devenus les prin- 
cipales matières propres à l’écriture. 

Les inftruments qu’on employa pour former les 
Lettres furent le- cifeau , le burin &. la pointe, 

Î iour le bois , la pierre & les métaux ; le fty- 
et de fer ou d’argent, pour les tablettes enduites 
de cire ; la canne , le rofeau , les plumes de cy- 
gnes , d’oies , de paons , de grues , les pin- 
ceaux , fervirent à former les Lettres avec des 
liqueurs. 

Ces liqueurs étoient de différentes couleurs : 
la noire , compofée d’abord de charbon pilé & de 
fuie , enfuite du noir de la fumée de la réfine , de la 
poix des torches & de l’ivoire brûlée , &c. le tout 
diffous dans l’infulion de noix de galle , puis dans 
celle de vitriol , de noix de galle & de gomme : le 
rouge , tiré du vermillon , du cinabre , au carmin ; 
& la couleur pourpre , qui étoit tirée du fang 
d’un animal aquatique , nommé Buret , & de l’a- 
nimal même cuit au feu avec fon écaille & ré- 
duit en poudre. Cette couleur fut interdite 
fous peine de mort dans l’Orient , pendant plu- 
fieurs ûècles ; elle étoit réfervée pour la figtia- 
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ture des Empereurs « comme une marque de leur 
dignité. Les couleurs bleue , verte & jaune , l’or 
réduit en poudre ou en feuilles , ainfi que l’ar- 
gent , fervirent auffi à former , orner ou enrichir 
des manufcrits. 

Il y a eu plu/ieurs manières de tracer les li- 
gnes en écrivant ; elles ont été formées de droite 
à gauche par les Hébreux, les Chaldéens., les Sa- 
maritains , les Syriens , les Turcs , les Perfans , 
les Arabes , les Tartares , &c. de gauche à droite 
par les Grecs , les Romains , les Arméniens , les 
Ethiopiens , les Géorgiens , les Serviens , les Ef- 
çlavons , & les autres peuples du côté de l’Eu- 
rope ; de haut en bas par les Chinois & les Ja- 
ponois , de bas en haut par les peuples du Mé- 
xique ; enfin de droite à gauche pour la première 
ligne , revenant de gauche à droite à la fécondé , 
& ainfi alternativement jufqu’à la lin de la page. 
Cette manière d’écrire étoit en ufage chez les 
Grecs , on la nommoit Bouflrophedon , mot qui in- 
dique 1 aftion par laquelle un bœuf laboure un 
champ en allant & en revenant. On a écrit auffi 
du milieu à la circonférence en tournant. 

Le Livre le plus ancien qui nous foit parve- 
nu , eft celui de Job , qui vivoit dans la terre de 
Hus en Arabie avant le temps de Moïfe. On voit 
par les yerfets 23 & 14 du chapitre 19 de çe 
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Livre , que l’écriture ctoit déjà fort ancienne dans 
ce pays , lorfqu'li dlfoit : Qui m’accordera que mes 
paroles foient écrites? qui me donnera qu’elles fuient 
tracées dans un Livre , qu’elles foient gravées fur 
une lame de plomb avec une plume de fer , ou fur 
la pierre avec le cifeau ? 

L’écriture , qui a une origine (i ancienne , a 
reçu des formes différentes fuivant le goût ou 
le génie des nations qui l’ont reçue. Les varié- 
tés que l’habileté ou l’ignorance des écrivains ont 
introduites dans la figure des Lettres , font infi- 
nies. Quelqu’un allez favant pour les raflembler 
toutes , feroit un ouvrage auffi immenfe qu’inu- 
tile ; qu’on en juge par cet exemple. Si l’on 
donnoit toutes les nuances de notre écriture Fran» 
çoife , depuis celle des Hniffiers jufqu’à celle des 
maîtres Ecrivains , on y trouveroit une multi- 
tude de figures différentes , qui ne reffemblent à 
rien de connu , 8c qu’on ne devine que par l’af- 
femblage des mots. 

Dans le Recueil que je donne d’une partie des 
Alphabets modernes 8c anciens , (car je n’ai pas cher- 
ché à épuiferla matière) j’ai fouvent été embarraflé 
par ces variétés. Parmi les divers auteurs qui ont 
écrit fur la forme des Lettres , les uns les ont 
prifes fur des monuments plus ou moins anciens , 
d’autres fur des copies mal faites , d’autres enfin 
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ont repréfenté certaines Lettres anciennes qui ont 
la figure de quelques-unes de nos majufcules , 
comme des A , B , I , O , N , &c. avec toute 
la grâce que nous pouvons leur donner à préfent ; 
ce qui jette de l’incertitude fur la forme de ces 
Lettres. 

Pour éviter ces défauts , j’ai confulté tous les 
livres que j’ai pu me procurer fur cette ma- 
tière ; & dans la figure des Lettres d’un même 
Alphabet , j’ai choifi celle qui avoit plus d’ana- 
logie avec le contour ou la forme générale dudit 
Alphabet. 

Comme ce Recueil d’ Alphabets eft pluflôt un 
ouvrage de curiofité qu’un ouvrage favant , je 
me fuis contenté de donner les Lettres qui peu- 
vent prendre l’ordre alphabétique , en fupprimant 
toutes celles qui tiennent des monogrammes , lef- 
quelles demandent des explications ; ce qui n’en- 
troit point dans mon plan. 

J’ai ajouté à quelques-uns des Alphabets les 
variantes que j’ai cru néceffaires , fur-tout à ceux 
des anciens qui ont paffé en ufage dans l’Impri- 
merie. La première de ces variantes eft indiquée 
par fa valeur nufe au deffus. 

C’eft des premières Lettres Grèques , Alpha , 
Bua , qu’eft dérivé le mot Alphabet. 
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LETTRES LATINES, 

Grecques, &c. 

Connues pour telles, foit par leurs figures , 
ou /»ar l'ordre Alphabétique . 

I. 3 R-OMAIN. L’Imprimerie eft redevable de 
ce Cara&ère , qui eft devenu celui de l’Europe , 
à un François , nommé Nicolas Jenfon ; il étoit 
Graveur de Caraftères pour les monnoies à Tours : 
ayant été envoyé à Mayence , par ordre de 
Louis x i , pour tâcher d’apprendre fous Schoif- 
fert le nouvel art par lequel on faifoit des Li- 
vres , il s’acquitta de cette commiflion en homme 
inftruit , puis il fe retira à Venife , où il établit 
une Typographie. Il forma un Caraflère compofé 
des capitales Latines qui fervirent de majufeu- 
les ; les minufcules furent prifes d’autres lettres 
Latines , ainfi que des Efpagnoles , Lombardes t 
Saxones , Françoifes ou Carolines , qui fe ref- 
fembloient beaucoup. Il apprécia la figure de ces 
minufcules , en leur donnant une forme fimple & 
gracieufe. Ce Cara&ère fut appelle Romain , à 
caufe des capitales Romaines qui fervoient de 
ma]ufcules. Un Livre intitulé Décor Puellarum , 
qui porte pour date 1461 , en fut le premier 
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fruit. Quelques Savants , qui ne connoifloient ïen* 
fon que comme Imprimeur , ont nié cette date de 
1461 , difant que les éditions de cet Imprimeur 
ne paroiffant commencer qu’en 1470 , il n’a pu 
relier Huit ou neuf années fans aftion : mais ils 
ignoroient que Jenfon étoit le premier graveur de 
Caraftères après Schoiffert ; par conféquent , ayant 
gravé & fondu le premier Caraflère Romain fui— 
vant fon goût , il a dû néceffairement imprimer 
le premier Livre à Venife où il s’eft retiré vers 
1460. 11 n’y avoit perfonne pour lors à qui il 
pût confier cette opération. Mais ayant trouvé plus 
de bénéfice à fournir des Cara&ères pour l’éta- 
bliflèment des Imprimeries de Venife , de Rome , 
de France & autres , il a ceffé pour un temps 
d’imprimer, & n’a recommencé qu’en 1470. 

Romain du Roi. En 1693, Louis xiv vou- 
lant établir une Imprimerie au Louvre , pour fon 
fervice, chargea différentes perfonnes de veiller 
à cet établiffement. M. Jaugeon , de l’Académie 
des Sciences , donna le deffem des lettres , dans 
quelques-unes defquelles il y a des traits qui ca- 
raôérifent les Impreifions du Louvre. Ces traits 
particuliers , aperçus par les Artifles , font com- 
munément ignorés des gens de Lettres. Je penfe 
qu’ils me [auront gré de leur faire connoître 
ces marques, par lefquelles ils diftingueront eux* 
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mêmes les Impreffions qui fe font à l’Imprimerie 
Royale. Elles confident en de petits traits Hori- 
zontaux , qui bordent par en Haut ou par en bas 
certaines lettres minufcules. Je les repréfente ici 
avec les mêmes lettres d’ufage ordinaire , afin 
que l’on en fente mieux la différence. 

bdhiklmnpqrfî 

bdhiklmnpqrfi 

On voit que les traits fins qui terminent tes 
fix premières lettres , paffent Horizontalement de 
l’un & de l’autre côté de la tige ; les cinq au- 
tres commencent par un demi-trait aufli Horizon- 
tal j au lieu que les mêmes lettres d’ufage en 
Europe , qui font marquées deflous , commencent 
par un petit trait incliné qui n’occupe que la par- 
tie gaucHe. 

a. Italique moderne. La forme des ca- 
raflères Italiques avoit été un peu négligée par 
nos anciens Graveurs , & ils avoient conlervé un 
goût ancien & furanné. En 1737, j’entrepris de 
leur donner une forme plus gracieule , en ména- 
geant des pleins 8 t déliés qui approcHaffent plus 
ae notre belle écriture. Ce goût a été adopté de 
façon qu’on ne fe fert prefque plus des anciens 
en France. 

3. Italique ancienne. Ce Caraôère tire 
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fon origine de l’écriture de la Chancellerie Ro- 
maine , défignée par les mots Curfivetos feu Can - 
cellarios ; de là vient qu’il a été appelle' Curfive ; 
c’eft encore fous ce nom qu’il eft connu en di- 
vers pays. Il a été connu aufli fous le nom de 
Lettre 5 Vénitiennes , parce que les premiers poin- 
çons ont été faits à Venife ; ou fous celui de 
Lettres Aldines , parce que Aide Manuce s’en eft 
fervi le premier. Enfin le nom (T Italique, qui lui 
a été donné parce qu’il nous vient d’Italie , a 
prévalu. 



4 - Bâtarde coulée. J ai gravé ce Caraftère 
en 1741, dans le deftein d imiter l’écriture cou- 
lante St d ufage. Il a eu beaucoup de fuccès pour 
certains ouvrages de l’Imprimerie auxquels il eft 
propre. 

y. Ronde. Cette écriture étoit en ufage dans 
le dernier fiècle ; elle fut employée pour le fer- 
vice de l'Imprimerie par Pierre Moreau , maître 
Ecrivain à Paris vers 1640. 

6. Bâtarde brisée. Autre écriture du der- 
nier fiècle , employée également dans l’imprime- - 
rie par Pierre Moreau. Il joignit à ces deux Ca- 
raftères une troifième forte d’écriture dite Bâ- 
tarde , qui îmitoit 1 écriture ordinaire ; il en fit 
ou fit faire les poinçons & matrices, il en pré- 
fenta St dédia les epreuves à Louis xm , qui ap- 
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prouvant fon travail , lui donna pour récompenfe 
le titre d Imprimeur ordinaire du R oi. 

7. Bâtarde ancienne. Cette forte d’écri- 
ture étoit d’ufage en France dans le 1 4 e 8c le 
15 e fiècle. Elle eft nommée Bâtarde , parce 
«ju’elle dérive des lettres de Formes , Carac- 
tère plus figuré & dont on a retranché les an- 
gles oc quelques traits. On quitta pendant quelque 
temps en France le Caraftère Romain pour fe fer- 
vir de celui-ci dans l’impreflion des livres , à 
l’imitation des Allemands qui imprimoient leurs 
livres avec le cara&ère qui imitoit leur écriture. 
Un Allemand , nommé Heilman , demeurant à 
Paris , rue S. Jean de Latran , en fit les premiers 
poinçons vers 1490. 

8. Cursive Françoise. Autre écriture d’u- 
fage courant en France dans le 1 6 e fiècle. Ni- 
colas Granjon , Graveur François , en fit les pre- 
miers poinçons à Lyon en 1556. Le Roi lui ac- 
corda pour récompenfe le privilège de s’en fervir 
feul pendant dix ans. Ce Caraftère a été connu 
par la fuite fous le nom de Civilité , à caufe d’un 
livre qui a été imprimé avec ces lettres, fous 
le titre de Civilité puérile & honnête , qu on a réim- 
primé depuis avec la même forte de lettres , pour 
donner des préceptes aux enfants 8c leur appren- 
dre à lire l’écriture. 
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9. Lettres de Somme , ou écriture Aile* 
mande au 1 j e fiède. C’eft le premier Carac* 
tère qui ait été employé dans 1 Imprimerie par 
Guttemberg , Fauft & Schoiffert , à Mayence ; il 
dérive des lettres de Formes. On a imprimé beau- 
coup de livres Scholaftiques en France avec ce 
Caraftère , entr’autres la Somme de S. Thomas, 
ce qui lui a fait donner le nom de Caraflére ou 
Lettres de Somme. Les Imprimeurs les ont appel- 
lees Lettres Bourgeoises. 

10. Lettres de Forme, ain/i nommées par 
les anciens Imprimeurs , à caufe des traits angu- 
laires qui rendent la forme de ces lettres plus 
compofée. Ce Caraflère , connu vulgairement 
fous le nom de Gothique , n’étoit point une écri- 
ture courante ; il étoit deftiné , en Allemagne , 
en France , en Angleterre , en Flandre , 8cc. pour 
les inferiptions publiques , les livres de Choeur 
& autres livres d’Eglife , 8c pour les écritures 
<jui demandoient plus d’apparat. Il eft devenu pro- 
pre aux Allemands , qui ont changé quelque chofe 
dans la figure des capitales ; aux Flamands , qui 
1 ont moins altéré , oc aux Anglois , qui l’ont 
confervé jufqu’à préfent : ceux-ci s’en fervent en- 
core dans les titres de certaines pièces d’Ecri- 
tures & d Inipreffions ; il eft connu chez eux fous 
le nom de Black . C’eft de cette forte de lettres 



1 
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qu’on a imprimé dès l’origine de l’Imprimerie 
quelques légers ouvrages , comme le Spéculum 
humanx Salvationis , 8c autres , qui ne portent ni 
date ni nom d’Artifte , & le Pfeautier donné par 
Schoiffert en 14*7 &c >45 9- 

1 1 . Lettres tourneures , ainfi nommées à 
caufe de leurs ligures rondes & tournantes. Elles 
ont fervi aux anciennes Infcriptions , ainfi qu’à or* 
ner le commencement des chapitres dans les pre* 
mières impreffions. 

12. Allemand, dit FraSur , en Allemand 
Hoogduits : il tire fon origine des lettres de For- 
me dont on a ôté les angles , c’eft pour cela qu’il 
eft nommé Fraclur. 

13. Cursive Allemande, dite Courante » 
ou Tertia-current. C’eft l’écriture d’ufage en Al- 
lemagne : ce Caraâère a fervi pour l’imprime* 
rie vers 1695; dans la ville de Nuremberg; il 
a été employé depuis dans différentes villes d’AI* 
lemagne. 

14. Sch wa bâcher. Il tire fon origine de la 
ville de Schwabach en Franconie , où il fut in- 
venté en 1 y 00. Ce Cara&ère a été d’un grand 
ufage en Allemagne , où il ne fert plus guère 
que pour tenir lieu d’italique lorfqu’on l’emploie 
avec le cara&ère Allemand, ou pour marquer 
un autre texte que ceux qui font repréfentés par 

18 
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les caraRères Allemands , Romains 8c Italique* 
employés dans un même ouvrage. 

i 5. Majuscules Allemandes. Lettres fleu- 
ries ou ornées , dites Mufirte Verfalien , que les 
Allemands ont variées par différents deffeins. 

16. Flamand, en Allemand Duits. C’eft 
le caraôére dit Lettres de Forme , que les Fla- 
mands ont confervé avec quelques légers chan- 
gements. 

1 7. Irlandois 8c HibemoLs. Ce caraüère 
eft encore d ufage en Irlande. 

18. Latin ancien. Ces lettres étoient nom- 
mées Ioniques 8t Attiques , parce qu elles tirent 
leur origine des lettres grecques : elles étoient 
en ufage chez les Romains fix à fept cents ans 
avant J. C. Pluheurs nations les ont adoptées , 
avec des changements 8c des corrections , 8c elles 
font devenues le principe des alphabets de 1 Eu- 
rope. 

19. François ancien, d’ ufage dans le cin- 
quième fiède , fous la première race de nos Rois. 

10. Cursive Romaine , écriture d ufage à 
la Chancellerie Romaine dans le 1 5 * fiècle : elle 
étoit défignée par ces mots , Curfivetos feu Can- 
cellarios. Une autre écriture nommée Cancellarefca 
Romana batarda reflembloit à celle - ci , ex- 
cepté les queues des lettres longues , comme les 
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p , q , &e. qui par en bas étoient terminées par 
un trait horizontal. Aide Manuce , Imprimeur à 

Venif 

pour 
miers 

de Jules n & de Léon x des privilèges pour 
s’en fervir feul pendant quelque temps. Cette Cur- 
five Romaine a été l’origine de notre Cara&ère 
Italique. 

2 1. Francisque , ou CarlowingUn , d’ufage 
fous la fécondé race de nos Rois , pour les titres 
& foufcriptions des Patentes. 

22. De César, forte de Curfive Romaine* 
Cet alphabet eft pris fur une feuille de papier 
d Lgypte , d’un pied de large fur cinq de long , 
qui portoit pour titre fur le revers , Le Teftamtnt 
de Cneius Julius Cefar , qui fut lu par fon beau 
Père Pifon dans fa mai fon , les Ides de Septembre , 
Cette écriture eft du lixième fiècle. 

13. Bullantique, ou Impériale. Lettres ma- 

I ufcules dont on s’eft fervi dans l’expédition des 
Julles apoftoliques. 

24. Cadaux , ou lettres majufcules de no- 
tre ancienne écriture Françoife. 

25. AnGlOIS , dit Court Hand OU Mëiii dé 
Cour : on s’en eft fervi en Angleterre dans les 
archives & dans des procédures. Un autre ca- 



e, eft le premier qui adopta ce Caractère 
fervir dans l’Impreffion. II en grava les pre- 
poinçons vers i y i 2 , & obtint en 1 y 1 3 
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ra&ère Anglois , prefque femblable à celui-ci , 
fe nomme Commcn Chanctry OU Secretary Hand ; 
il étoit employé dans des Requêtes. 

a 6. Saxon, ou Anglo-Saxon, d’ufage chez 
les Anglois dans le cinquième fiède , lorsqu’ils ha- 
bitoient le pays d’Anglen , proche l’ancienne Saxe. 

27. Lombard. Caraûère Latin dont les Lom- 
bards fe font Servis. 

28. Franco-galle , OU Mérovingien , d’ufage 
fous la première race de nos Rois pour les aftes 
publiques. On l’a nommé Franco-galle , parce 
que les François firent un mélange de leurs let- 
tres avec celles des Gaulois qu’ils avoient vaincus. 

29. Runiques. Plufieurs peuples du Nord fe 
fervoient de ces lettres , dites Runes , mot dont 
on ne fait pas trop l’étymologie. Entre plufieurs 
explications , on donne celle-ci : Runes eft un 
mot qui fignifie en langue du Nord rayé ou rayon ; 
comme on incifoit ces lettres en forme de raie , 
on les a appellées Runiques. Elles ont été connues 
auffi fous les noms de Danoifes , Scythes , Gothi- 
ques & Islandoifes , &c. La figure des lettres Ru- 
niques a été multipliée par les différents peuples 
qui s’en font fervis , de façon qu’on a de la peine 
à les fixer dans l’ordre alphabétique , & quelque- 
fois une meme figure a différentes valeurs. 

30,31,32. Étrusque , Étrurien ,T oscan. 
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Les Tofcans , connus fous ces diverfes dénomi- 
nations , font les plus anciens peuples de l’ItaHe- 
11s reçurent leurs lettres immédiatement des Phé- 
niciens , par le commerce des Tyriens ou des 
Sidoniens qui voyageoient jufqu’en Italie par la 
Méditerrannée , ou par les colonies des Pélafges 
& des Arcadiens , peuples errants de la Grèce 
qui fe retirèrent en Italie. Le premier alphabet 
eft Pclafgc &. Arcadien ; les Lettres en font fi- 
gurées à la manière grecque , dite Boufirophtdon , 
c’eft-à-dire , de droite à gauche. Indépendamment 
de cet alphabet latin &: d’ufage ordinaire , les 
Tofcans en avoient deux autres qu’ils ont com- 
pofés pour cacher les fecrets qui étoient refervés 
aux Prêtres. Le premier fe lit de gauche à droite, 
& r autre de droite à gauche. 

3 3. Normand , d’ufage chez les anciens Nor- 
mands. 

34. Gothique , ou Gette , ainfi appelle du 
Tiom de certains Peuples qui vinrent s’établir dans 
la Gothie plus de quatre cents avant J. C. Cet 
alphabet tient du Rumque. 

3 j. Mœso-gothique. Cet alphabet eft at- 
v tribué à Ulphilas , Goth de nation & Évêque 
des Goths dans la Mœfie. Il s’en eft fervi , 
vers la fin du quatrième fiècle , pour la traduc-» 
tion de la Bible en langue des Goths, 
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36 , 37, 38. De Charlemagne. Ce Mo- 
narque , le reftaurateur des Lettres en Italie , en 
France & en Allemagne , fit plufieurs Ordon- 
nances pour enjoindre aux Écrivains de bien for- 
mer les lettres latines , abâtardies depuis long 
temps fous la forme du Lombard , du Saxon , du 
Franco-galle , &c. Ces lettres prirent une forme 
plus agréable ; elles furent nommées Carolints , 
Gallicanes & Françoifes. On attribue à Charle- 
magne ces trois alphabets qui portent fon nomj 
ils ont été compofés vers le commencement du 
huitième fiècle. 

39. Impérial. Quatrième alphabet attribué 
encore à Charlemagne. Ces quatre alphabets ont 
été compofés pour des ufages particuliers. 

40. Teutonique, Lettres majufcules tirées 
d’un ancien manufcrit de la cathédrale de 

Huns. Alphabet d’ufage parmi les 
anciens Huns. Leurs descendants portent au jour- 
d hui le nom de Sicules , &. habitent une partie 
de la Tranfilvanie. 

42. Des Francs , avant la conquête des Gaules. 

43. Des Tables d’Eugubio., Alphabet tiré 
de fept Tables d airain trouvées à Eugubio , 
ville d’Italie. On croit que ces Tables étoient 
j'oyvrage des PélaGges. 



W irtzbourg, 
41. Des 
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44. De la Philosophie secrète. Alpha- 
bet apocryphe , dont on fuppofe que d’anciens Phi- 
lofopnes fe font fervis. 

4J. Sarrazin. 

46. Hanscret , OU Brachman. Cet alphabet 
fert pour la langue favante des Brahmes , espèce 
de religieux Indiens qui ont le dépôt de la Loi , 
dont ils n’enfeignent les fecrets qu’à leur fa- 
mille. 

47, 48. Ionique, ou Phénicien. Le fécond 
eft nommé Phénicien Ionique OU Sarrasin ; on ne 
fait rien de certain fur l’origine de ces al- 
phabets. 

49, jo. Égyptiens. Le premier difpofe' de 
gauche à droite , l’autre de droite à gauche. 

5 1. Isiac-Égyptien. Alphabet attribué à Ilîs , 
reine d’Égypte. 

5 a. Lettres Sacrées. Alphabet Égyptien , 
attribué à Mercure Thot. 

j 3. Hiéroglyphique. Autre cara&ère Égyp- 
tien. 

54. Grec. Alphabet d’ufage aôuel pour l’im- 
preffion 8c pour l’écriture. 

jj. Grec ancien 8c de première origine , 
qui a fervi de modèle pour former les alphabets 
Ârcadiens , Pélafges , Latins , 8cc. Les lettres 
étoient aufli des figures numéraires i il y en a 
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ici deux , l’une pour 90 , l’autre pour 900." 

y 6 , y 7 , y 8 . Æolien , Attique , & Do- 
rique. Trois fortes d’alphabets grecs qu’on a 
diftingués par ces noms , fans que l’on pût prou- 
ver qu’ils fuflent plus particuliers aux Æoliens , 
aux Athéniens & aux Doriens , qu’à d’autres peu- 
ples de la Grèce. 

y 9. Copht. Cet alphabet a été en ufage 
chez les Égyptiens modernes , connus fous le nom 
de Coptes, il ne fubfifte plus que chez les chré- 
tiens d’Égypte , qui s’en font fervis pour la tra- 
dition de l’Écriture Sainte , pour les livres d’É- 
glife , pour des Di&ionnaires , des Grammaires , 
&c. La plupart des lettres font figurées doubles y 
la première eft majufcule, celle qui la fuit eft 
jnmufcule. 

60. Copht ancien. Caraflère dont fe font 
fervis les habitants d’une ville d’Égypte , nommée 
Coptus , d’où les Cophtites ont tiré leur origine. 
Ils e'toient chrétiens , & en grand nombre , du 
temps de Dioclétien , qui en ht mourir beaucoup 
St envoya le relie en exil. 

61. Tyrien ou Punique. 

62. HibÉrien, ou ancien Géorgien. L’Hibé- 
rie compofoit anciennement une grande partie du 
yoyaume de Colchos. 

63. d’Apollonius. Cet alphabet eft attribué 
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à Apollonius de Tyane , célébré impofteur , & 
philofophe de la feRe de Pythagore , né quel- 
ques années avant J. C. 

64. De Virgile. Celui-ci eft attribué à Vir- 
gile , célèbre Poète du temps d’Augufte. On pré- 
tend qu’il s’en fervoit pour des livres de magie 
naturelle , fcience dans laquelle il étoit initié. 

6 j. Russe moderne. Les Rudes , en recevant 
la religion chrétienne des Grecs , ont pris la 
figure de leurs lettres , qu’ils ont un peu alté- 
rées , 8 L dont ils ont augmenté le nombre , à 
caufe des lettres doubles utiles à leur Langue. 

66. Servien. Cet alphabet eft attribué à 
Conftantm , connu fous le nom de Saint Cyrille, 
Apôtre des Bulgares , des Serves , &c. Il le com- 
pofa vers l’an 700. 

67. Servien ancien. 

6 8. Illyrien , Dalmatique ou Efclavon , at* 
tnbué à S. Jérôme , natif de Dalmatie. Il s’eft 
fervi de ces lettres pour la traduflion de l’ancien 
& du nouveau Teftament, &c. 

69. Esclavon ancien. Les Efdavons fe font 
fervis par la fuite des caraflères Illyriens & Ser- 
viens. 

70. Bulgare. Les Bulgares font Efdavons , 
leur alphabet tient de l’Illyrien. 

7 1 » 7 a * 73« Géorgien, Ces trois alpha- 
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bcts , quoique différents de figure , ont la même 
valeur. Le premier repréfente les majufcules , le 
fécond les minufcules ; tous deux font appel lés 
Sacrés , parce que l’on s’en fert pour tranfcrire 
les livres Saints ; le troifième eft curfive ou 
l’écriture courante. Le nom de Géorgien vient du 
Martyr S. Géorge , qu’une partie des lbénens ont 
pris pour leur Patron , & qu’ils regardent comme 
leur premier Apôtre. 

74» 75 » 76. Arménien. Ces' alphabets qui 
font de figures différentes , ont néanmoins la même 
valeur. Le premier, qui eft en lettres majufcules, 
fert à orner le frontifpice des livres & pour les 
infcnptions publiques , d’où il a été nommé La- 
pidaire. Le fécond étoit principalement deftiné pour 
les beaux manuferits ; c’eft pour cela que 1 Im- 
primerie l’a adopté pour l’impreffion de cette lan- 
gue. Le troifième modèle repréfente deux alpha- 
bets de lettres curfives , d’ufage ordinaire > la 
première lettre eft majufcule , la fécondé mmuf- 
cule. J’ai pris la figure des lettres de l’alpha- 
bet numéroté 7 5 , fur des livres imprimés ; en 
conféquence j’ai cru devoir y mettre la valeur mar- 
quée par Antoine Vitré , dans fon alphabet des 
langues Orientales, imprimé en 1636. 

Il y a des Auteurs qui croient que S. Chry- 
foftôme eft l’inventeur des lettres Arméniennes i 
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ayant été banni de Conftantinople par l’Empereur, 
il pafla en Arménie , où il finit les jours. 

77. Jacobite. Cet Alphabet n’efl pas celui 
d’une nation , mais d’une fefte ; il fut inventé 
par un nommé Jacob , hérétique , difciple d’un 
Patriarche d’Alexandrie attaché aux erreurs de 
Neftorius. Cette fefle, qui avoit adopté cet al- 
phabet , s’eft répandue dans l’ Afie , 1 Égypte , l'E- 
thiopie, la Nubie, &c. 

78. Syriaque moderne. Dans les différen- 
tes figures de chaque forte de lettres , la pre- 
mière eft initiale , la fécondé fert au milieu d’un 
mot , la troifième eft finale. 

79. Strangiielo. Ancien caraftère Syriaque, 
Chaldéen & Babylonien , en ufage plus de trois 
cents ans avant J. C. De ces deux alphabets , le 
Syriaque & le Stranghelo , font dérivés deux au- 
tres , le Ncfiorien , dont fe fervoient les Syriens 
Neftoriens , qui s’étoient retirés dans la Tarta- 
rie , & celui dont fe fervoient les chrétiens de 
S . Thomas , aux Indes. Ces deux derniers dif- 
fèrent peu des deux autres ; c’eft une imitation 
‘ libre , oc fouvent littérale , c’eft pourquoi je ne les 

donne pas. 

80. Syro-Hébraïque , qui a été en ufage 
parmi les Juifs de Syrie. 

81 , 8 2. ‘Palmyrénien , Phénicien. Ces 




Explication 

deux alphabets ont été recueillis fur des mo- 
numents très-anciens , par M. l’Abbé Barthelemî. 

83. Éthiopien , ou Ahyjfin &; Amharique ; 
cette dernière dénomination vient de la ville 
i’Amhar, une des principales de l’Abyflinie. Les 
AbyfGns ont fept lettres de plus que les Éthio- 
piens , lesquelles font marquées à la dernière li- 
gne , fous un crochet. 

84. Éthiopien ancien , tiré de la biblio- 
thèqne Grimamenne, apportée à Rome fous Six- 
te iv, lorfque les Éthiopiens Abyflins vinrent lui 
prêter ferment d’obédience. 

8 y. Babylonien, ou Chaldaïque , alphabet 
des Juifs habitants de Babylone. 

8 6. Arabe. Cet alphabet eft commun aux 
Turcs & aux Perfans : ces deux peuples ont 
cinq lettres de plus que les Arabes , lefquelles 
font marquées après le crochet qui eft à la der- 
nière ligne. Chaque forte de lettre a une initiale , 
«ne pour le milieu, & une finale, comme dans 
le Syriaque. Ce caraflère Arabe eft de l’inven- 
tion du Vifir Molach , vers l’an 933 de l’Ere 
chrétienne. Il a écrit trois fois l’Alcoran d’une' 
main fi fûre & fi égale , que ces exemplaires peu- 
vent fervir de modèles de la plus parfaite écri- 
ture Arabe. 

87. Samaritain, ou Phénicien’. Caraftère Ju- 
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laïque , en ufage parmi les Hébreux jufqu’i la 
captivité de Babylone , pendant laquelle ils fe 
font fervis des cara&ères Clialdéens , qu’ils ont 
confervés après leur retour. Le nom de Samari- 
tain a été donné à cet alphabet , parce que les 
Juifs fchifmatiques de Samarie l’ont confervé , Sc 

3 u’ils ont continué de s’en fervir pour les livres 
e la Loi. 

8 8. Cuphique , ou Oriental. Ancien Arabe; 
il a été nommé Cuphique , de la ville de Cou- 
phah , bâtie fur l’Euphrate. 

89. IduMÉEN , OU Samaritain. Il a été d’u- 
lage chez plulieurs nations qui fe font répandues 
dans l’Afie & dans l’Arabie. 

90. Mauritanique , ou Occidental. Alpha- 
bet Arabe. 

91. Cananéen, ou Chaldaïque, confervé par 
une nation de la Méfopotamie , nommée Baga- 
det , qui vit fous la domination des Turcs. 

92. Africain. Alphabet Arabe. 

93. Judaïque, ou Chaldaïque , en ufage par- 
mi les Juifs pendant leur captivité à Babylone. 

94. Hébreu , ainfi nommé parce que les 
Hébreux ou Juifs l’ont adopté après leur capti- 
vité à Babylone ; cet alphabet eft Chaldéen. 
Efdras , chef de la nation Juive , ayant eu la 
permiflion de ramener le peuple à ïérufalem , y 
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fit écrire tous les livres de la Loi en cârac* 
tères CKaidéens , qui ont pris le nom d’Hé- 
breux. 

95. Ra bbinique , OU Curfive Hébraïque. Il fert 
pour l’écriture courante des Juifs. 

96. Hébreu ancien, tiré de vieux marbres 
de la Terre Sainte. 

97. d’Abraham. Alphabet Chaldaïque , que 
les Rabbins attribuent à ce Patriarche. 

98. De Moïse. Alphabet Phénicien , attribué 
à Moïfe. 

99. De Salomon , attribué à ce Prince. 

100. Chaldaïque, ou Hébreu ancien, que 
l’on croit être du temps de Moïfe , & dont les 
autres alphabets Chaldaïques font dérivés. 

101. Phénicien antique. Ce CaraRère eft 
de première origine ; il a pris le nom de differen- 
tes nations qui s’en font fervies , comme Samari- 
tain , Africain , Judaïque , &c. 

Les variétés que chaque nation a introduites dans 
la fig ure des lettres , les ont fouvent rendues 
méconnoifl'ables en général ; mais en particulier 
elles font devenues la fource des nouveaux alpha- 
bets. Ce font ces premières lettres qu’on a mal 
à propos attribuées à Adam , à Noé , à Abra- 
ham. Je me fuis contenté de repréfenter quelques- 
unes de ces priantes. 



Digitized by Google 




3JJL JB JL JB. 



jAl lgèbre, ( marques d’ ) 


Page 131 


Allemand , 


*41 


Almanachs , ( fignes d’ ) 


*34 


Alphabets , ( explication des ) 2 £ i 


6* fuivantcs . 


Arabe , 


* 12 


Arménien , 


lûl 


Afpefts, (les) 


13 » 


Alphabets • 




Abraham , ( d’ ) 


247 » aJLa 


Africain , 


24 î , 223 


Allemand , 


*94 , 2 <LZ 


Allemandes, (majufcules) 


*21 > 


Anglois , 


200 , 269 


Apollonius , ( d’ ) 


222 , 274 


Arabe , 240 , 241 » 


242 , 27S 


Arménien , 231,232, 


233 , 276 


Attique , 


ai 8 , 174 


Babylonien , 


232 » 


Bâtarde coulée , 


1 89 , 264 


Bâtarde brifée , 


x 9 1 , 264 


Bâtarde ancienne , 


192 , 16 1 


Bullantique , 

t 


* 22 * 265 



Digitized by Google 



Table . 



*82 Table . 




Bulgare , 


227, 27J 


Cadeaux , 


199 , 269 


Chaldai'que , 


249 , 280 


Cananéen , 


244 , *79 


Charlemagne, (de) 20 6, 


207 , 272 


Copht , 


219 , 274 


Copht ancien , 


220 , 274 


Cuphique , 


243 , 279 


Curfive Allemande, 


194 , 167 


Curfive Françoife , 


192 , 26 j 


Curfive Romaine , 


198, 268 


Céfar , ( de ) 


198, 269 


Dorique , 


218 , 274 


Égyptien, 


21 3 , 273 


Efclavon , 


226 , 275 


Étrufque , 


203 , 270 


Étrurien , 


ibid. 


Éthiopien , 138, 


239 , 278 


Eugubio, (des tables d’) 


210, 272 


Flamand , 


19 6 , 268 


François ancien , 


197, *68 


Francifque , 


198, 269 


Franco-galle , 


202, 270 


Francs , ( des ) 


209 , 272 


Géorgien , 228,229, 


230 , 275 


Gothique , 


205 , 271 


Grec , 


216 , 273 



Digitized by Google 




Tablé . 


iSj 


Grec ancien , 


217 > 273 


Hanfcret , 


ai 1 , 273 


Hébreu , 


246 , 279 


Hébreu ancien , 


247 , 280 


Hibérien x 


221 , 274 


Hibemois , 


IÇÔ , 268 


Hiéroglyphique , 


215 » 273 


Huns , ( des ) 


209 , 272 


Jacobite , 


234 , 277 


Iduméen , 


a 4 3 , 279 


Illyrieri , de S. Jérôme , 


226 , 27J 


Impérial , 


207 , 272 


Ionique , 


212, 273 


Irlandois , 


196, 268 


Iliac-Égyptien , 


214 . 273 


Italique moderne , 


188, 263 


Italique ancienne , 


ibid * 


Judaïque , 


» 45 . 279 


Latin ancien , 


197, i 68 


Lettres de forme , 


193, 266 


Lettres de fomme , 


192, 266 


Lettres facrées , 


2*4 * 273 


Lettres tourneures, 


193 , 267 


Lombard , 


201 , 270 


• Mauritanique , 


244 » 279 


Mœfo-gothique , 


20 j , 271 


Moïfe , (de) 


248 , 280 




19 



Digitized by Google 



i $4 Table . 

Normand , 

Palmyrénien , 

Phénicien, 211,237,150 
Philofophie fecrète, (de la) 

Punique , 

Rabinique , 

Romain , *87, 

Ronde , 

Runique, 

Rufî'e , 

Salomon , ( de ) 

Samaritain , 

Sarrazin , 

Saxon , 

Schwabacher , 

Servien , de S. Cyrille , 

.Servien , 

Stranghélo , 

Syriaque , 

Syro hébraïque , 

Teutonique , 

Tofcan , 

Tyrien , 

Virgile, (de) 

Æ O L I E N , 



» 



*04. 17» 

137 . 177 
277 , 280 
210 , 273 

220 . 274 
146 , 280 
261 , 262 
( 90 , 264 
202 , 170 
123 , 17 y 
24S , 280 
142, 178 

1 1 1 
201 , 270 
195 , 267 

214 . 275 

*if , »7Î 
236 , 277 

1 3 y » 177 

236 , 277 
109 , 272 
204 , 27I 
220 
211 , 275 
117 • 174 



Digitized by Google 




Table , 



V> 

JLP AT A R D E , 

Bâtarde coulée , 

Bâtarde brlfée, 

Bâtarde ancienne, 

C^llCÉROS , 

Chiffres , 

& accollades , 
Curlîve françoife , 

X3 OUBU-CANOKI) 

T H I O P I E N , 

F L A MAN D S , 

Finales numéraires, 
Fonderies , 

Forme , ( lettres de ) 

Fra Étions , 

V3T AIL LARDES, 

Géométrie , ( figures de ) 
Grecs , 

Gros-canons , 
Groffe-nompareille , 



Copht , 
Crochets 



185 

*35 
136 
14 ® 

141 

31— —41 
*34 
1 60 

1 a 6 — 1 ■ » 1 19 

*41 

77 » 78 

i 6 t 

145 » *4« 
*33 
xviii 
*43 
*34 

* 31 - 

163 —— ■■■*■ 171 
7 4 » ■ — *■■» 7 6 
80 






Digitized by Google 




M T A R L £• 



Gros-parangons , 


£ 6 , 6 f 


Gros-romains , 


56 15 


Gros-textes , 


5 0 ÎS 


IHlébreux, 


1 5 1 ■ ' " m i 5$ 


Indication, ( lignes 


d' ) *33 


Irlandois , 


*15 


Italienne , 


Li* 


JLxettres de deux points ordinaires , B i- 8 2 




M édecink, ( lignes 


de) 134 


Mignonnes , 


6 SL 


Miffels , (pour les) 


LU 


Mufique , ( grofle ) 


* 74 1 *77 


Mufique , ( petite ) 


17a , 12 J 


Mufique des Pleaumes , 


176 


N, MPAREILLES, 


2 1 


Notes rouges 8c noires, 


181 — - -- 186 


]P ALESTINES, 


6 8 , 69 


Parviennes , „ 


X 


Petits- canons , 


10 , n 


Petits-parangons , 





Digilized by Google 



Table 






Petits-romains , 


20 — 


24 


Petits-textes , 


IO — 


i 4 


PKafes de la lune. 




i 31 


Pkilofophies , 


1 5 — 


— 31 


Planettes , 




IJ2 


Pour connoître les noms 


des caractères 


dans les 


iivres imprime's , 




«ü 


Profodie , ( pour la ) 




133 


ABINIQUE, 




ï î6 


Réglets &. Blets , 


• 


130 


Ronde , 




* 3 £ 


Saint-augustins , 






Samaritain, 




1 57 


Somme , ( lettres de ) 




144. 


Syriaque , 

np 




ijS 


J L RIPLE-CANOM, 




79 


Trifmégiftes , 

TT T 




2 ±> 23 


V IGNETTES, 


94 


a y 



Zodiaque, ( fignes du) LU 



Digitized by Google 



iSS 



N*. Quelques pages de caractères Orien- 
taux ayant été tirées toutes compofées 
des pays étrangers , on n’a pas été à por- 
tée de corriger les fautes de Jens ou d’or- 
thographe qui pourroient s’y trouver , 

On a tiré quelques Exemplaires de cet 
Ouvrage fur du papier Lijfé. 

Des deux- premiers volumes que Ton 
donne au Public , le premier a été im- 
primé en 1764 ; le fécond , très-avancé 
en 1766 , n’a pu être achevé qu’en Août 
1768. Ce retard a été occajionné par une 
longue maladie de T Auteur, 

Fa V TE A CORRIGER, 

Page 150, fur la quatrième lettre mar- 
quée a , mettez b. 



Fin du fécond Volume. 
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RÉPONSE 

A un Mémoire publié en 1766 par 

MM . Gando , au fujet des Caractères 

de fonte pour la Mujique. 

TT 

JLi’ envie , la jaloufie de métier , le dé- 
faut de connoiffances & de talents , paroiffent 
d’une manière fi marquée dans le Mémoire de 
Meflieurs Gando, que j’avois d’abord réfolu de 
n’y pas répondre : cependant ces Meflieurs en 
ont fait une efpèce de trophée ; ils Font colpor- 
té eux - mêmes , non - feulement à Paris , mais 
encore en Province. Dans la rigueur du froid 
des mois de Novembre & Décembre 1766, 
Janvier & Février 1767, ils ont parcouru 
les provinces méridionales de la France , 
portant & diftribuant ce Mémoire comme une 
marque de leur triomphe & une preuve de 
leurs talents : c’eft ce qui m’oblige d’y ré- 
pondre , afin d’effacer les impreflions défa- 
vorables qu’ils peurroient avoir biffées contre 
moi. 
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Ce Mémoire porte fur deux chefs prin* 
cipaux ; par le premier ils prétendent être 
inventeurs des cara&ères de fonte pour l’im- 
prelïion de la Mufique ; par le fécond ils 
veulent m’enlever le droit que j’ai à cette 
invention : c’eft ce que nous allons exami- 
ner. Pour mieux fentir la force de leurs rai— 
fons , il eft bon de connoître l’étendue de 
leurs talents. 

Meilleurs Gando , père & fils , ont tou- 
jours été bornés au feul état de Fondeurs de 
carafrères ; jamais ils n’ont appris ni exercé 
la partie de leur art qui confifte à graver 
les poinçons , leur ignorance à cet égard 
eft pleine & entière ; on ne trouvera pas 
dans leurs épreuves de caraftères , la moin- 
dre chcfe qui foit de leur façon. Si l'oii 
âvoit befoin d’une autre preuve , ils la four* 
niftent eux mêmes, pages 21 & 22 de leur 
Mémoire. Ils conviennent qu’ils font reliés 
dans une efp'ece d'obfcuritè : Nous avouerons , 
dlfcnt-iis , que jufquà l'ejfai de Mufique que 
nous publiâmes . . . . nous n avions fait paraî- 
tre aucun ouvrage entier que celui-là , grave 
sjçvs notre nqm. Si l’aveu n’eft pas ho* 
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norable , au moins eft-il naturel & fincere ; 
cependant ils veulent faire croire , malgré cet 
aveu , qu’ils font experts dans l’art de graver 
les caraftères. Si on leur demande comment il 
fe peut faire que n’ayant jamais ni appris 
ni exercé cet art , ils foient devenus tout-à- 
coup des maîtres dans cette partie : la ré- 
ponfe eft toute prête ; elle eft même aflez 
fingulière pour mériter d’être rapportée. 
L’efpèce d’obfcurité s difent— ils , dans laquelle 
nous avons confenti à demeurer ( pendant 
une quarantaine d’années ) a fans doute trompé 
M. Fournier. Il na pas imaginé que nous euf 
fions pu commencer par où il a fini. Il fau- 
droit en effet avoir l’imagination bien péné- 
trante pour foupçonner un phénomène fi 
extraordinaire. Que dir oit-on d’un marchand 
dont l’état auroit été de vendre des tableaux , 
fans favoir ni peindre ni delfiner , & qui di- 
roit pour fe faire croire auteur d’une copie 
qu’il donneroir pour un original : Ne puis-je 
commencer la peinture par ou Greuçe la 
finit ? 

Il ne faut pas croire cependant que les 
progrès des caraûères leur aient été indif- 



Digitized by Google 







* 9 » Report fe 

férents : s’ils n’y ont rien m’s du leur , ils 
ont profité des découvertes des autres ; ils 
ont fait contrefaire ce que j’ai donné de nou- 
veau dans ce genre, à mefure qu’il deve- 
noit public , mes nouvelles italiques , mon 
caraftère de finance , mes vignettes , mes let- 
tres ornées , mon eflai de Mufique imprimé 
à deux fois , &c. Le Mémoire qu’ils ont pu- 
blié en 1766 , dans lequel on trouve des 
fragments de ces contrefaçons , fournit la 
preuve qu’elles font faites avec une grofliéreté 
deshonorante pour ceux qui ont été employés 
à l’exécution , & pour les Imprimeurs qui en 
font ufage. On a aufli employé dans l’impref- 
fion de ce Mémoire des lettres ornées & 
des vignettes qui font de moi ; on en trouve à 
la première & à la fécondé page de l’impref- 
fion de la Mufique ; les mots Petit motet & 
Pfcaumc font compofés de mes lertres or- 
nées , qui n’auroient pas dû trouver place 
3 ans un pareil ouvrage. Il y a encore une 
obfervation à faire fur le goût & l’intelli- 
gence de MM. Gando ; ils ont fait exécu- 
ter ces imitations précifément de la même 
figure & de la même groffeur que j’ai don- 
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nées aux originaux. Ils n’ont pu rien changer 

dans la figure de nies vignettes ni dans celle 
des lettres ornées , fi fufceptiblcs de vaca- 
tions ; dans mon caraôère de finance , fi aifé 
à changer parles différentes formes dont elles 
font fufceptibles, A leur place , j’aurois du- 
moins changé la nuance de grofieur de ces 
differents objets : tel qui les auroiv trouvés 
d’un corps trop gros ou trop petit chei moi , 
les auroit trouvés chez eux d’une nuance dif- 
• férente : la honte du plagiat en auroit reçu 
quelque diminution ; mais leur fagacité ty- 
pographique ne s’eft pas étendue jufque-la. 

Voila les perfonnes qui m’ont fait l’hon- 
neur de m’attaquer, pour tâcher de m’enle- 
ver la réputation que je pourrois avoir 
acquife , &. à qui je vais répondre. Mon- 
fieur Gando père étant décédé depuis la pu- 
blication du Mémoire , M. fon fils trouvera 
bon que je ne m’adreffe maintenant qu’à lui 
feul. Venons au fait. 

En 1756, j’ai inventé & gravé un ca- 
rattère de fonte pour l’impreflion de la Mu- 
fique , laquelle imprdfion fe faifoit à deux 
fois. Je répandis quelques épreuves de ce 
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nouveau caraôère fous le titre d’eflai , parce 
que c’étoit l’efquiffe d’un autre cara&ère plus 
utile que je fis tout de fuite. Huit ans ou en- 
viron après que cet eflai eût paru , M. Loi- 
feau , qui avoit appris l’art de la Fonderie 
chez moi , imita ce carattère ; il s’en eft mê- 
me dit l’inventeur *. M. Gando , qui étoit 
un des premiers à faire imiter ce que je don- 
nois de nouveau , fe trouvant prévenu par 
cette contrefaçon , prit le change : croyant 
tirer parti de ce caraftère, comme il avoit • 
fait des autres contrefaçons , il le fit auffi 
imiter, quoiqu’on imprimât déjà pour lors 
avec ma Mufique dont l’opération fe fait 
en une feule fois. 

Je lui ai reproché ce double plagiat , il 
s'en eft offenfé; & pour s’en venger il a 
publié un Mémoire , fous le titre ^Obser- 
vations fur le Traité hiflorique & critique de 
M. Fournier le jeune , &c. par lequel il pré- 
tend prouver , du moins à ce qu’il dit , qu’il 



* M. Lolfcau , qui s’eft appercu du peu de fuccis que ce 
premier carafière auroit dans l’Imprimerie , s’eft permis de 
contrefaire le fécond. U n’a pas ofé s’en dire l’inventeur, mais 
il l’a annoncé comme le .caraôère le plus parfait qu’il y eût 
Hans ce genre ; cependant ce n’eft qu’ur.e imitation irrégulière 
9c manquée. C’eft ainfi que le* aru j’abâtardiffent. 
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eft l'inventeur de ce cara&ère de Mufique ; 
& par récrimination il allure au Public que 
c’elt moi qui fuis le plagiaire, ayant con- 
trefait le caraftère de Mufique fait à Leipfilc. 
Il eût peut-être mieux valu pour M. Gando 
garder encore fon efpèce d’obfcuritè , que de 
s’expofer au ridicule qui accompagne les 
fauffes prétentions. Quoi qu’il en foit, voici 
fon texte. 

Il y a fi peu de reffemblance entre la Mu- 
fique que nous avons gravée & celle de M . 
fournier ( il s’agit de celle qui s’imprime à 
deux fois ) qu’il ne faut pour en juger qu’un 
coup d’œil : un examen plus fiuivi prouvera 
fi le méchanifme efl le même. Notre Mufique 
ejl gravée de façon que toutes les clefs , me- 
fures y notes blanches , noires , croches & dou- 
bles croches détachées , font toutes d’une feule 
pièce. Il n’y a qu’un feul poinçon pour cha- 
cune de ces figures 3 de même que pour les pe- 
tites notes coulées : chaque note en fait une 
fécondé en la renverfant , à l’exception du fl 
qui ejl toujours fi. Le même poinçon , qui fait 
toutes les noires , fert également à faire tou- 
tes les croches liées , de quelque efpèce quelles 
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turoit bien dû le rendre plus circonfpeéh 
Voici de quoi décider ce point Que l’on 
fe donne la peine de lire depuis la page 5 3 
jufqu’à la page 5 6 du premier volume de ce 
Manuel , où je donne la defcription du mé- 
chanifme de cette forte de Mufique , dont 
j’ai publié les épreuves en 17 3 6 , on y trou- 
vera tous les articles que M. Gando dit lui 
être propres. Ce volume a été imprimé en 
1764 , comme le porte le frontifpice , c’eft- 
à-dire , une couple d’années avant que ce 
prétendu artifte foit forti de fon efpèce d’obfcu - 
rité. 

Mais , dit-il , j’ai employé dans l’impref- 
fion de cette Mufique des filets d’une feule 
pièce , ce qui rend la ligne plus nette , & 
j’en ai le certificat de l’Academie ; au lieu 
que M. Fournier s’eft fervi de filets en c <* - 
drats , ce qui caufe des lacunes. Ceci eft une 
autre chofe qu’il faut examiner. Il n’y a point 
de Fondeur de caraôères qui ne fafie des fi- 
lets longs d’une feule pièce , en conféquence 
point d’invention de la part de M. Gando. 
Les premiers caraôères de Mufique & de 
Tablatures de luth , qui s’imprimoient à deux 
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fois, étoient avec des filets d’une feule' piè* 
ce , cependant ils n’ont point eu de fuccès i 
ceux qu’on a faits depuis étoient avec des fi- 
lets à cadrats , ainfi que M. Gando les re- 
préfente lui-même , page 2,8 de fon Mémoire. 
Quelque chofe de plus particulier pour lui , 
cil qu’en 1699 M. Cor, Fondeur de ca- 
ractères , fit faire exprès un moule qui por- 
toit un filet dans toute la largeur d’un in-fo* 
lio , pour imprimer en rouge & noir un li- 
vre de plein-chant à l’ufage de l’Eglife de 
Reims *, par ce moyen les filets étoient d’une 
feule pièce. M. Gando a acquis ce moule 
avec la Fonderie dudit fieur Cot , il a du 
en connoître l’ufage ; donc il n’a pas inventé 
la manière d’employer des filets d’une feule 

Î fièce pour l’impreffion à deux fois de la Mu- 
ique ou du Plain - chant , qui eft la même 
chofe. 

D’où vient donc n*a-t-on pas fuivi cet ufage 
dont M. Gando fait tant de bruit , &. dont il 
voudroit fauflement s’attribuer la gloire ; il faut 
le lui apprendre , puifqu’il paroît l’ignorer. 

Pour une fonte de trois feuilles ou de trois 
cents pefant de notes de cette efpèce , il faut 
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âuffi trois cents livres pefant de filets d’une 
feule pièce pour un format in-douie , autant 
pour un in-8°. de même pour un in-4 0 . 

& encore autant pour un in-folio. En faifant 
grâce des variations de format , il faudra douze 
cents pefant de ces filets , qui fe trouvent 
remplacés par trois cents livres feulement de 
filets à caarats. Voilà ce qui a fait abandon- 
ner i’ufage des filets d’une feule pièce, con- 
nus avant M. Gando. 

II s’agit à préfent de mon caraÔère de 
Mufique , qui s’imprime d’une feule fois , no- 
tes & filets enfemble, dont j’ai inventé le 
méchanifme , & que j’ai gravé fuivant mes 
nouveaux principes. M. Gando dit à ce fujet : 

M. Fournier na autre mérite que d'avoir 
imité ce que le fieur Breitkof avoit imaginé 6 * 
exécuté avant lui.... fa Mufique ne fi exafle- 
ment qu'une copie de celle de Léipfik. Voilà 
une afïertion bien pofitive ; mais comme l’Au- 
teur n’eft pas plus fort en preuves qu’en con- 
noiffances , nous allons le trouver bientôt en ' 
contradiftion avec lui-même. 

Le méchanifme dont M. Breitkof s* e fl fervi , 
dit-il , eft fans contredit très-minutieux & d'un 

ZO 
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détail très-long pour la compofttion ;fa Mufi- 
que nefl fondue , comme le remarque très-bien 
M. Fournier y que fur un feul moule , ce qui 
ne fait que la cinquième partie dura ligne de 
Mufique ; il fe trouve par - tout cinq pièces 
compofées les unes fur les autres , & quelque- 
fois plus. Et plus ^as il ajoute : M. Breftkof 
a gravé fa Mufique , comme nous venons de 
le dire , pour être fondue fur un feul moule ; 
c’efl un méchanifme vraiment nouveau , mais qui 
ejl fujet à un détail très-long pour la com- 
pofition : M. Fournier a levé la difficulté. 
Si j’ai levé la difficulté de ce détail très-long 
& minutieux t il ne'falloit donc pas avancer 
que M. Fournier na d'autre mérite que d’a- 
voir imité ce que le fieur Breitkof avait ima- 
giné 6- exécuté -avant lui , & que fa Mufique 
nefl ex attentent qu’une copie de celle -de Léip- 
fik ; cela 'implique contradiction. Que l’on 
ouvre le premier volume rie ce Manuel , à 
la page £&6 *, on y trouvera la police des 
différentes figures qui composent mon carac- 
tère de Mufique,, lesquelles je n’aurois cer- 
tainement pas eu la hardiéffe de représenter , 
fi j’-avois iété affez ignorant pour des avoir 
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imitées d’après quelqu’un. Cette Mufique eft 
compofée de cinq corps différents ; toutes 
les figures du fécond , du troifième , du qua- 
trième & du ciiquième corps font abfolument 
étrangères à celle de M. Breitkof : la mienne 
porte moitié moins de figures. Comment donc 
fe peut-il faire que M. Gando , qui eft per- 
fide de cette vérité , qui fait également que 
la Mufique de mon Effai eft de mon inven- 
tion , & qu’il n’en exiûoit nulle part de pa- 
reille avant moi , ait ofé avancer publique- 
ment qu’il eft l’inventeur de cette Mufique , 
dont la contrefaçon a été faite fur mon Ef- 
fai , & que ma fécondé Mufique n’eft exafte- 
ment qu’une copie de celle de Léipfik ? 11 faut 
bien que les mouvements de la jaloufie l’aient 
emporté fur les fentiments de l’honneur. 

Il croit fe garantir de la honte de cette 
fauffe allégation , en difant que j’ai employé 
par nouveauté le méchanifme des ancienne s Mu- 
fiques. Ce n’eft donc plus maintenant la Mu- 
fique de Leipflk que j’ai exaElement imitée , 
ce font les vieilles & anciennes , qui ne ref- 
femblent néanmoins , ni à la mienne, ni à celle 
de Léipfik. Les anciennes Mujiques > dit-il , ** 
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fe fondent fur cinq moules , comme la mienne ; 
mais je n’ai dit nulle part que j’euffe inventé 
ces fortes de moules ; je me fuis attribué 
feulement , & à jufte titre , l’invention des 
figures que j’ai employées deffus , lefquelie» 
ne reffemblent point à celles des vieilles Mu- 
fiques. ■ 

M. Gando ne s’eft pas contenté de faire 
fes efforts pour anéantir le peu de réputa- 
tion que mes travaux pouvoient m’avoir ac- 
quis , il cherche encore à me mettre mal dans 
l’efprit de différentes perfonnes , tant fes pro- 
cédés font nobles , généreux & defintéreffés. 

Sur quelques expreffions qui font dans mon 
Traité fur les caraôères de mufique, & qu’il 
dit ne pas entendre , il préfume que je fuis 
un ingrat. Auroit-il voulu, dit-il , en parlant de 
moi , outrager un corps refpeSlable pour lui 
à tous égards ; un corps dans lequel il puife 
prefque uniquement le fuit de fes talents. Pour 
fenrir quelle peut être la force de cette af- 
fertion , il faut favoir que tous mes travaux 
nfont tendu qu’au bien général de l'Impri- 
merie de France ; qu’elle ne tient que de 
' moi les nouveautés , les changements & les 

* 
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correôions dans les caractères , dont elle ne 
jouifloit pas auparavant , tout ce qui avoit 
été fait dans ce genre par les Graveurs du 
Roi n’étant que pour l’ufage particulier de 
rimprimerie Royale ; que )’ai défendu fes 
droits pour l’impreflion de la Mufique, & 
que je l’ai mife en état d’exercer cette par- 
tie de fon art, en fourniflant de nouveaux ca- 
ractères de Mufique ; toutes chofes pour ré- 
compenfe defquelles le Roi a bien voulu m’ac- 
corder un titre d’imprimeur à Paris , notam- 
ment pour l’impreflion de la Mufique que j’a- 
vois inventée. L’Arrêt du Confeil qui me 
donne ce titre a été refufé à l’çnregîtrement 
de la Chambre Syndicale , non par le corps de 
l'Imprimerie , mais par les Syndic & Adjoints 
pour lors en charge , qui ne m’ont pas jugé 
capable de remplir cette place. Et c’eft moi 
que M. Gando accufe ^ingratitude ! 

Afin de diminuer les obligations que l’on 
pouvoit m’avoir pour avoir défendu les droits 
des Imprimeurs pour l’impreflion de la Mu- 
fique , il dit : Perfonne de MM. les Impri- 
meurs na douté qu'il ne leur fût permis d’im- 
primer de la Mufique. Pourquoi donc n’en 
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imprimoient-ils pas ? pourquoi fouffroient-ils 
que Meffieurs Ballard miflent à la fin de tou- 
tes leurs impreflions de mufique , qu’il étoit 
défendu , fous peine de fîx mille livres d’a- 
mende , à tous Graveurs * Fondeurs & Im- 
primeurs , de graver , fondre ni imprimer 
de la Mufique ? De quel droit M. Ballard 
a-t-il envoyé chez moi , le a j OÛobre 1764, 
des Hniffiers pour faifir mes nouveaux Ca- 
ractères ; faifie qui n’a pas eu lieu , mais qui 
a été plus circonftanciée chez l’Imprimeur qui 
faifoit ufage de mes caraftères de Mufique , 

& chez M. Loifeau , qui n’avoit qu’une lé- _ 
gère épreuve du caractère imprimé à deux fois, 
qu’il avoit imitée fur mon premier Effai ? Enfin , 
pourquoi les Officiers de la Chambre Syndi- 
cale ont-ils fait droit à l’oppofition que M. 
Ballard leur a fait lignifier à ce qu’ils euffent 
à ne point enregîtrer l’Arrêt du Confeil qui 
me donnoit le droit d’imprimer de la Mufi- 
que , comme étant contraire aux prétentions 
d’être le feul Imprimeur de Mufique en Fran- 
ce ; oppofition qu’ils ont préfentée à M. le 
Lieutenant de Police comme un nouveau mo- 
tif de refufer l’enregîtrement de l’Arrêt qui 
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me donnoit le titre d’imprimeur ? C’eft qu’ils 
croyoient en effet n’avoir aucun droit à l’im- 
prelfion de la Mufique. 

En fuppo/ant un moment , ajoute M. Gan- 
do , que les Imprimeurs euflent craint le prï- - 
vilege de M. Ballard, l'Arrêt du 27 Juillet 
leur auroit appris qu’ils étoient libres. Mais 
fi je n’avois pas gravé de nouveaux carac- 
tères , & que je n’en euffe pas livré , il n’y 
auroit pas eu de contrefaçon , de faifies ni 
de conteftation, par conféquent point d’ Ar- 
rêt du Parlement qui eût appris aux Impri- 
meurs qu’ils étoient libres. Les talents de M. 
Loifeau & de M. Gando ne font pas aflei 
connus pour croire qu’ils en euflent jamais 
inventé ; & l’extenfion que M. Ballard don- 
noit à fes Privilèges auroit pu gêner tout au- 
tre Graveur, qui n’auroit pas pris comme 
moi la peiné d’en faire l’examen & la critique. 

M. Gando , honteux fans doute d’avoir pris 
le change , en faifant contrefaire un caraftère 
de Mufique que je n’ai donné que comme un 
Eflai , & que je n’ai pas fuivi , à caufe de l’in- 
convénient qui réfulte de la double impref- 
fion , fera des efforts pour imiter l’autre -, les 
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principes que j’ai établis &. la repréfenta- 
tion des figures que j’en ai données , lui en 
fourniront les moyens. Pour en impofer par un 
air d’intelligence , je lui confeille de faire chan- 
ger la forme des guidons & des renvois , dont 
la* figure peut être arbitraire ; après qupi il 
pourra fe dire VinventeuT de ce fécond ca- 
raftère , avec autant de fondement & d’af- 
furance qu’il l’a fait pour le premier. 

Il y a daa$, fon Mémoire quelques autres 
affertions quhàt méritent pas de réponfe. Je 
finirai par cette remarque, qu’il eft étonnant 
que M. Gando , n’ayant aucun talent con- 
nu dans le genre de la gravure , ait ofé s’ar- 
roger publiquement le titre d’inventeur d’une 
chofe qu’il a pillée , fans être en état de l’e- 
Vécuter lui-même , & qu’il faffe des efforts 
pour nous enlever, fans preuves &fans rai- 
fons , la gloire d’une invention utile , due à 
la France. Si j’euffe été aflez hardi pour en 
faire autant à Genève , fa patrie , il eft à pré- 
sumer que jy aurois été fort mal reçu. 
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